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tes Gonseils généraux 
et la Guerre 

La lecture des allocutions prononcées 
par les présidents des Assemblées dépar-
tementales et des votes qui en ont été la 
consécration, met en relief d'une façon 
saisissante l'unanimité du peuple fran-
çais dans son admiration pour la vail-
lance de notre armée, dans sa résolution 
réfléchie de pousser la résistance jusqu'à 
la victoire définitive, dans sa confiance 
inébranlable en cette victoire, dans sa 
foi inaltérable aux destinées de la patrie. 

C'est vers nos soldats que, du nord au 
midi et de l'est à l'ouest, est allée à la 
môme heure et d'un même mouvement de 
patriotique émotion la pensée des élus de 
nos cantons; c'est par un hommage re-
connaissant rendu à la mémoire des hé-
ros tombés pour la patrie, par un salut 
de respectueux encouragement adressé à 
ceux qui les suivent, pour les venger 
qu'ils ont affirmé la solidarité de la na-
tion avec les glorieux défenseurs du 
droit, de la justice et de la civilisation. 

Se plaçant ensuite virilement en face de 
la situation telle qu'elle résulte de la com-
plication chaque jour plus accentuée du 
conflit mondial, les Conseils généraux ont 
traduit le sentiment de leurs électeurs, 
sans détour, sans faiblesse, sans réticen-
ces, avec une notoriété et un esprit dé dé-
cision particulièrement significatifs. 

lis ont relevé les rodomontades et les 
défis de l'Allemagne en rappelant en quel-
ques paroles dédaigneuses et précises la 
terrible responsabilité qui incombe aux 
sujets de Guillaume dans l'œuvre de des-
truction déchaînée par leur maître. 

Nos Assemblées départementales ont 
envisagé toutes les conséquences éven-
tuelles de la grande guerre. Elles ont dit 
avec M. Barthou, affirmant plus que ja-
mais sa certitude du succès final : « Nul 
ne sait si cette fin sera longue encore ou 
si des événements que l'on peut prévoir 
sans les garantir la précipiteront brus-
quement, mais je suis sur, vous êtes sûrs 
avec moi, que le droit aura son heure, sa 
revanche et. ses conditions durables. Sa-
chons attendre: nous sommes responsa-
bles de la France. Restons fidèles pour la 
défendre et la servir à l'union que notre 
commun souci de son existence et de son 
honneur nous a imposée; soyons unique-
ment du parti de la France. » 

Elles se sont préoccupées du rétablisse-
ment de la vie économique; elles ont vo-
té des crédits en vue d'amorcer cette re-
prise par des institutions spéciales: elles 
ont émis des vœux dont celui adopté par 
le Conseil général du Pas-de-Calais donne 
la note la plus caractéristique. 

RÉFUGIÉS SERBES A BORDEAUX 

LES JEUNES REFUGIES SERBES PHOTOGRAPHIES AVEC LES BOYS-330UTS Hluto l'ETITE GinOXDB 

LE 

« Jusqu'au rétablissement de la vie éco-
nomique des pays envahis, dit cette mo-
tion, des mesures transitoires devront 
être prises pour que l'Allemagne ne re-
couvre sa pleine liberté de production et 
d'exportation qu'après avoir concouru au 
relèvement de nos fermes et de nos usi-
nes, et, notamment, restitué les matières 
premières et l'outillage pillés par ses ar-
,mées pour le grand profit des produc-
teurs allemands. » 

Nos Assemblées départementales ont 
'été unanimes pour proclamer que les al-
liés ne peuvent songer à déposer les ar-
mes avant que l'Allemagne ait été irré-
médiablement vaincue; qu'ils n'ont pas 
le droit de s'arrêter avant d'avoir brisé 
sans retour la puissance d'asservisse-
ment méthodique et de barbarie savante 
qui constitue l'Allemagne prussienne; 
que ce serait trahir la mémoire des héros 
morts pour la patrie que de poursuivre 
ou accepter une paix qui ne serait pas la 
revanche complète de la morale et du 
droit. 

Il me plaît enfin de reproduire ici, en 
lui attribuant toute sa portée de haute 
solidarité sociale, l'appel adressé par le 
Conseil général de l'Orne aux « gens de 
l'arrière », aux propriétaires, ouvriers, 
pauvres, aisés ou riches qui doivent ai-
der le gouvernement à soutenir le bon 
combat. 

« Que le travail des champs par la cul-
ture, par l'élevage, continue à nourrir le 
pays. 

» Que l'échange de l'or contre des bil-
lets de banque permette au gouvernement 
d'acheter à l'étranger ce que la culture 
nationale, forcément diminuée, ne pourra 
produire. 

» Que nos économies, placées en obliga-
tions de la Défense nationale, fournissent 

,và nos soldats ce qui leur est nécessaire. 
» Que nos lettres, nos conseils soutien-

nent le courage de ceux qui sont à l'ar-
mée et leur épargnent les préoccupations 
du foyer qu'ils regrettent ? 

» Serrés les uns contre les autres, nous 
soutenant tous, haut les cœurs, et vive 
la France ! » 

Voilà, formulés par ceux qui ont qua-
lité pour les exprimer, les véritables sen-
timents français I 

Que les neutres les enregistrent; qu'ils 
mettent en parallèle le calme, l'unanimi-
té, la confiance dont ils portent l'emprein-
te et l'agitation fébrile, les manœuvres 
,'mc-nsongères de l'Allemagne et qu'Us pro-
noncent ! 

Pierre DEVAL. 

L'œuvre de Wagner, et surtout la Tétra-
logie, n'est nullement une création artisti-
que indépendante; c'est la glorification de 
l'idéal germain. L'auteur a voulu » re-
nouer la tradition héroïque des Germains 
au rwytb* des dieux Scandinaves d^ut 
Odin "est le chef », a dit justement M. 
Schuré. 

Pour parler plus simplement, Wagner 
a exalté l'esprit guerrier, sauvage et féroce 
au détriment de l'esprit catholique et latin. 
L'instinct allemand ne s'y est pas trompé. 
Et il a toujours considéré Wagner comme 
le chantre de son rêve de domination uni-
verselle. 

Quand on apprit la mobilisation à Bay-
reuth, ville sainte du wagnérisme, le gé-
néral commandant d'armes lut le décret 
impérial devant le théâtre, au milieu des 
officiers chamarrés et des autorités, et les 
trompettes d'argent firent sonner les notes 
du thème du Graal. C'est un témoin « ocu-
laire et auriculaire », notre confrère M. 
Pierre Lalo, du Temps, qui nous l'a rap-
porté. 

Eh bien I le sonneur de clairon panger-
maniste voit décroître sa faveur. Wagner 
n'est plus prophète en son pays. Un arti-
cle d'une gazette berlinoise est consacré à 
discuter la question, sans l'éclaircir, d'ail-
leurs. Le fait curieux, c'est que les œu-
vres de Wagner, à l'affiche trois ou quatre 
fois par semaine, 'en temps normal, atten-
dent six mois maintenant pour voir les 
feux de la rampe. 

Tandis que cet éloignement de Wagner 
n'est pas niable sur les grandes scènes, 
Mozart triomphe avec les Noces de Figaro, 
Cosi Fan Tulte, l'Enlèvement au Sérail. 
Mozart, c'est déjà un peu de la France, 
n'est-ce pas ? Mais voici qu'à Berlin les 
œuvres préférées du public sont Carmen, 
Mignon et Rigolelto. Il y a quelque chose 
de changé en Allemagne. 

Il est assez malaisé de démêler les rai-
sons qui font mettre en quarantaine les 
œuvres de Wagner. Une enquête ouverte 
à ce sujet dans un périodique allemand 
indique bien que les chœurs, les orches-
tres, les équipes de machinistes ont été 
touchés par la mobilisation. Mais si l'ar-
gument vaut pour l'Or du Rhin, par exem-
ple, il ne saurait s'appliquer à Tannhœu-
ser et à Lohcngrin, plus faciles à monter 
sous tous les rapports. La plupart des per-
sonnalités allemandes interrogées répon-
dent que celte baisse de Wagner n'est que 
passagère et est imputable à la guerre... 
C'est assez vague. 

Mais l'aventure est tellement curieuse 
qu'il fallait la signaler. Wagner menacé 
en Allemagne..., quelle surprise! C'est le 
cas ou jamais de penser aux textes bibli-
ques. 

Pare.il au cèdre, li levait dans les deux 
Son front audacieux... 

Je n'ai fait que passer, il n'était déjà plus. 

Wagner a chanté le Crépuscule det 
Dieux. Qui mettra en musique ou en chan-
son le Crépuscule de Wagner ? 

P. B. 

LE PLUS JEUNE POILU DE FRANCE 

Le Fils de l'héroïque Passeur de la Moselle 
Le fils de l'héroïque passeur de la Mo-

selle, qui compte actuellement à l'effectif 
du 120e de ligne, est bien.sans contredit 
le plus jeune poilu de France. II a tenu 
la campagne depuis le début des hosti 
niés jii^wfu v.> i-'SS^-fe-^ptembçe (ternier; 
i! a été décoré de là croix de guerre. 

C'était au début des hostilités, nos trou 
pes battaient en retraite. Trois mille sol-
dats français arrivaient aux bords de la 
Moselle, à Pont-a-Mousson. Le pont avait 
été détruit. Deux cents mètres séparaient 
les deux rives. Le passage était impossi-
ble. 

Un homme cependant peut sauver ces 
trois mille Français : c'est le passeur de 
la Moselle de Pont-à-Mousson, le nommé 
Derlon. C'est un vieux marin dans la poi-
trine duquel bat un cœur de Français. Il 
appelle son gamin de treize ans et demi, 
et, durant la nuit, passe sans arrêt. 

Le matin, les trois mille hommes sont 
sauvés. Il est temps, car peu après les 
boches font leur entrée à Pont-à-Mousson. 
Les espions ont vite fait de dénoncer le 
passeur de la Moselle. Les barbares font 
aussitôt irruption dans sa maison. Le pas-
seur et sa femme sont fusillés. Le gamin 
ne doit son salut qu'à ce qu'il s'est caché 
sous le lit. La nuit suivante, il sort de sa 
cachette, d'où il a assisté à l'épouvanta-
ble tragédie. Il traverse la ville et fran-
chit ' les 1igu°s .^nemiëii, puis parvient 
aux lignes françaises. 

Il se trouve au milieu des poilus du 95e 
territorial qui l'accueillent et l'inscrivent 
définitivement au rôle du régiment. 

Quelques jours après, ' l'enfant régula-
rise son engagement au recrutement de 
Nancy. Il veut venger ses cher? disparus. 

et, durant la campagne, il se fait remar-
quer plusieurs fois par son courage et son 
intrépidité. 

Le 17 septembre, il est blessé et évacué. 
Il a reçu la croix de guerre, qui glorifie 

ses actes en même temps qu'elle commé-
more la conduite héroïque de son père et 
de sa mère. 

Il a rejoint le dépôt du 126e, où il est 
depuis peu, complètement rétabli. C'est 
un gamin de fière allure, digne d'être 
comparé à Bara et à Viala. 

lï'AnDitfersaire de Sienkieviez 

Le grand écrivain Henryk Sienkieviez 
accomplit sa soixante-dixième année. Les 
membres de la colonie polonaise, si nom-
breuse en Suisse, organisent à celle occa-
sion une manifestation de leur sympathie 
et de leur admiration pour leur érninent 
patriote. Leurs délégations se rendront à 
Vevey pour porter au jubilaire leurs hom-
mages et leurs vœux. 

Né à Vola Okrzejska, M. Sienkieviez 
s'est vu attribuer en 1906 le prix Nobel de 
littérature. A l'occasion du vingt-cinquiè-
me anniversaire de son activité littéraire, 
des Polonais lui offrirent, au nom de toute 
la nation, le bien d'Oblengorek, dans un 
site très pittoresque au gouvernement dp 
Kielce. 

Depuis le commencement de la guerre, 
Sienkieviez vil très retiré à Vevey et s'est 
consacré entièrement à l'œuvre humani-
taire du Comité polonais d'assistance aux 
victimes de la guerre dans les trois par-
ties de la Pologne, comité dant il est le 
fondateur. 

Cuisines Boehes 
A l'ami Burnouf, 

Conseiller de préfecture à Nancyt 

Pour émouvoir l'Amérique, 
Le Boche étale, peu fier, 
Sa détresse, qu'avant-hier 
II proclamait chimérique. 

Il narre à tous les éches 
Son existence chagrine, 
Sans beurre et sans margarine, 
(Margarine-« ante porcos ».) 

11 mange, en fait de choucroute, 
Un affreux salmigondis 
L>e pneus usés qui, jadis. 
Eux-mêmes mangeaient la route. 

Parfois, au cours du festin, 
II trouve dans sa saucisse 
Un ressort hors de service, 
Qui n'est pas même... à boudin I 

Mais le sage, sur la terre, 
Doit se contenter de pneu; 
Et l'on déclare, en haut lieu, 
Ce régime salutaire. 

Chez eux, l'on regarde un œuf 
Ainsi qu'un objet bizarre; 
Et c'est presqu'un oiseau rare, 
Si j'ose dire — qu'un bœuf ! 

Les porcs atteignent des sommes, ■ 
Dans ce royaume où, pourtant, 
L'on a compté de tout temps 
Autant de cochons que d'hommes ! 

Les moindres légumes sont 
Catalogués comme à Sparte; 
Les patates sont en carte. 
Dieu sait pour quelles raisons ! 

Pour avoir une carotte, 
Aux portes des épiciers, 
On pose des jours entiers, 
Sous la pluie — et dans la crotte. 

Parfois, le son du tambour 
Vient apprendre aux ménagères 
Que l'on va mettre aux enchères 
La peau d'un topinambour. 

En revanche, à chaque page, 
Ils trouvent dans leurs journaux 
Des moyens originaux 
Pour composer un potage : 

D'abord, mettre à mariner 
Quelque vieux fond de culotte. 
Avec des tiges de botte; 
Puis, ensuite, assaisonner 

Avec la photographie 
Du kronprinz (mais ce brouilla" 
Vous fait tourner le bouillon. 
II convient qu'on s'en méfie). 

Faire cuire, à feu très doux, 
Avec un article vague, 
Du Berliner-Tas-de-Blague, 

, Qui sert de feuille de chou. 

Ah ! courbe-toi, fier Sicambre; 
Fier Sicard ! devant ce plat, 
On le doit, ce tourin-là, 
Servir dans un pot de chambre. 

S'il leur plaît, moi je préfère 
Qu'ils le dégustent entre eux; 
Et s'il leur déplaît, — Peuchère ! 
Ma foi, c'est tant pis pour eux. 

Laissons-les, laissons-les geindre, 
Les Boches outrecuidants, 
... Peut-être on pourrait les plaindre. ,v 
Mais nous n'avons pas le temps. 

Dominique BONNAUD. 

Les Rats s'en vont ! 

,\iïkrnilieu ; L'héroïque petit passeur de la Moselle. 

Un journaliste allemand connu, M. Rose» • 
mayer, rédacteur à la Berliner Morgei 
Post, a quitté l'Allemagne, dit une dépêche, 
écœuré par les brutales folies du militaris-
me, il a renoncé à être Allemand. 

La nouvelle est-elle exacte ? Peut-être. 
Mais pour celle renonciation, que ce Rose-
mayer n'attende point des remercimenls 
ou des éloges. Avant de les lui accorder, 
on voudra parcourir la collection de son 
journal, savoir quelles furent ses protesta-
tions lors de l'invasion de la Belgique, de 
l'incendie de Louvain, du bombardement 
de Reims, des assassinats de femmes «0 i 

d'enjants, du torpillage du Lusitnnia, de ic \ 
mort de miss Cavell, etc. Si le rédacteur 4 i 
la Berliner Morgen Post fut muet alors, I 
gardons pour d'autres nos louanges. Quand ' 

■ les rats se sentent si atteints du mal de 
I mer, c'est que le navire sombre 



DANS LES BALKANS 

LA ROUMANIE 
RESTE ARMEE 

\7A PETITE GIRONDE 

Elle ne nul pas licencier ses Iroapes 

Bucarest, 17 mal (retardé). — Contraire-
ment aux nouvelles parues dans les jour-
naux étrangers, les troupes concentrées 
sur les frontières ne seront pas licenciées. 

Quelques contingents seulement ont été 
libérés pour les travaux agricoles; ils ont 
été remplacés par d'autres. 

UNE DEMARCHE DE LA QUADRUPLE 
ENTENTE A ATHENES 

Athène:., 22 mai. — Les ministres de la 
Quadruple Entente ont rendu visite à M. 
Skouloudis, président du conseil grec. 

UNE VOIE FERREE IMPORTANTE 
POUR LA GRECE 

Athènes, 22 mai. — En présence de M. 
Rhallys, ministre des finances, a eu lieu 
l'inauguration de la voie ferrée qui relie 
la ligne grecque de Thessalie avec la li-
gne Monastir-Salonique. 

Athènes se trouve ainsi rattachée par 
un chemin de fer au reste de l'Europe. 
C'est un événement qui produit dès main-
tenant un résultat important. La Grèce 
est en mesure de transporter ses troupes 
par voie ferrée d'un bout à l'autre de son 
territoire, au lieu d'être réduite, _ comme 
auparavant, à embarquer des divisions à 
Volo, pour aller les débarquer à Saloni-
que. La sécurité du royaume hellénique 
s'en trouve notablement augmentée. C'est 
la France qui a facilité l'organisation de. 
la nouvelle voie de communication. 
LA CONTREBANDE A LA FRONTIERE 

GRECQUE 
Salonique, 22 mai. — La population de 

Florina se plaint de mourir de fiaim. Dans 
les milieux compétents, on impute le fait 
à la population, qui pratique une contre-
bande effrénée avec les Allemands. Il en 
est de même à Kilkitch. 

ENGAGEMENTS DE PATROUILLES 
Salonique, 22 mai. — Sur le front balka-

nique, on signale des engagements de pa-
trouilles sur la rive droite, alors que la 
lutte d'artillerie s'affaiblit sur la rive gau-
che.  $ : 

Le Torpillage du " Tubantia" 
LA HOLLANDE REFUSE D'ACCEPTER 

LA VERSION ALLEMANDE 

Rotterdam, 22 mai. — Une conférence 
Importante a eu lieu samedi à La Haye. A 
cette conférence assistaient le président du 
conseil et les ministres des affaires étran-
gères et de la marine. 

On s'y est occupé du cas du « Tubantia », 
dont les Allemands se refusent à admettre 
le torpillage par un de leurs sous-marins. 

A l'issue de la conférence, il a été décidé 
d'envoyer une Note énergique à Berlin, dé-
clarant que la version allemande ne peut 
être acceptée, et tenant l'Allemagne pour 
responsable. 

On examine la question d'une commu-
nication aux autres Etats neutres sur la 
question. 

Trois Navires suédois 
capturés par les Allemands 

Stockholm. 22 mai. — Les trois steamers 
suédois « Gothia », « Rex » et « Mjolner », 
faisant le service de cabotage le long de 
la côte suédoise, ont été capturés par les 
Allemands dans la partie sud de la Balti-
que. Cette nouvelle a provoqué en Suède 
une très grande surexcitation. 

Violente Canonnade 
sur les Côtes du Sîeswig 

Copenhague, 22 mai. — On télégraphie 
île Nordhy (lie de Fanoë) qu'une violente 
canonnade a commencé dlans la Mer du 
Nord, samedi, à huit heures et demie; la 
distance était trop grande pour qu'on pût 
rien voir, mais l'air vibrait de la violence 
des détonations, dont on comptait environ 
trente-cinq par minute. 

La canonnade a cessé vers une heure 
de l'après-midi. 

N. B. — L'Ile de Fanoë est située sur la 
côte ouest du Danemark, dans le prolon-
gement de la frontière avec le Sleswig. 

e Portugal prépare 
une Eapêdinoii en Afrique 

Lisbonne, 22 mai. — Le président du 
conseil a confirmé qu'une expédition mili-
taire en Afrique est en préparation, mais 
il a refusé de donner des détails a son 
sujet. 

Les Troubles en Chine 
Changhaï, 22 mai. — On signale une 

aggravation dans la situation. Des trou-
bles se sont produits aux alentours du 
Can-Toung et du Chan-Si. A Pékin, le ra-
vitaillement devient difficile. » 

Le ministère de l'intérieur a été confié 
a Tsao-Joulin, déjà chargé du ministère 
des communications. Le ministre des af-
faires étrangères, après avoir offert sa dé-
mission, a pris un mois de congé. 

Les chefs sudistes, réunis à Canton, 
manquent d'argent et sont divisés entre 
eux. La grande conférence de toutes les 
provinces que les chefs militaires de la 
vallée du Yong-Tseu voulaient réunir à 
Nankin n'a pu grouper que les représen-
tants d'environ un. tiers des provinces. 

La Délégation parlementaire 
rosse à Paris 

RECEPTION PAR LES PARLEMENTAIRES 
Paris, 22 mai. — Les délégués du Con-

seil de l'empire et de la Douma de Russie 
se sont rendus ce matin' au siège du co-
mité parlementaire, boulevard Saint-Ger-
main, où ils ont été reçus par un grand 
nombre de membres du Parlement fran-
çais. Des allocutions ont été prononcées 
par M. Franklin-Bouillon, président du 
comité parlementaire; M. Protopopof, vi-
ce-président de la Douma; M. Paul Dou-
mer, M. Milioukoff, chef du parti des Ca-
dets. ' 

CHdZ M. BRIAND 
Ensuite, les délégués russes, accompa-

gnés des parlementaires français, sont al-
lés rendre visite à M. Aristide Briand. M. 
Gourko, membre du conseil de l'empire, 
et M. Alexandre Protopopof, vice-prési-
dent de la Douma, ont formulé des sou-
haits auxquels le président du conseil a 
répondu par une brève allocution. 

M. Briand a rappelé les vingt-cinq an-
nées de l'alliance franco-russe, et affir-
me que cette alliance n'a jamais eu d'au-
tre but que le maintien de la paix et la 
stabilité de l'équilibre européen. 

A la veille même du conflit,, qui au-
jourd'hui bouleverse le monde, la Russie 
et la France ont fait de suprêmes ef-
forts pour éviter la conflagration. L'ave-
nir doit être envisagé avec confiance. 
La paix que réclament les alliés ne peut 
pas sortir d'intrigues, elle ne peut résul-
ter que d'une victoire décisive qui assu-
rera le monde contre le retour de pareil-
les catastrophes. Basée sur des garan-
ties avec des sanctions, elle instituera 
le droit international organisé. 

Le président du conseil, faisant allu-
sion à l'héroïsme des défenseurs de Ver-
dun qui ont endigué les vagues furieuses 
de l'ennemi, a conclu en exprimant de 
nouveau sa foi dans la victoire totale. 

Le Nouveau Billet 
de 10 francs 

Paris, 22 mai. — Pour répondre aux de-
mandes du public et faciliter le paiement 
des sommes de 10 fr. qui nécessite ac-
tuellement l'emploi de deux billets, la Ban-
que de France a décidé d'émettre une 
coupure de 10 fr. L'émission a commencé 
à Paris aujourd'hui. 

Les vignettes composant les deux faces 
de ce billet, qui est d'une teinte générale 
bleue, sont imprimées d'après les pein-
tures de Georges Duval et les gravures 
de Romagnol. Au recto, deux cadres oc-
togonaux sont placés de chaque côté du 
texte et des signatures du billet. Dans le 
cadre de gauche se trouve une tête de 
Minerve; celui de droite est réservé au fi-
ligrane, qui représente une tête de Mer-
cure visible par transparence en positif. 

Au verso, dans un cadre de vignes se 
détache au premier plan une moisson-
neuse au repos. A l'arrière-plan, sur des 
champs moissonnés se dressent des meu-
les de blé. 

Les Opérations 
des Caisses d'épargne 

Paris, 22 mai. — Voici le résultat défini-
tif des opérations des Caisses d'épargne 
ordinaires avec la Caisse des dépôts et 
consignations : Excédents de retraits de 
l'année 1915. 143 millions 572,849 fr. 55; 
retraits affectés à ia souscription de l'em-
prunt en rentes 5 % de la Défense natio-
nale, 267 millions G55,107 fr. 65; ensemble, 
411 millions 227,957 fr. 20. 

Intérêts liquidés au profit des Caisses 
d'épargne ordinaires pour leurs fonds en 
dépôt pendant l'année 1915, 130 millions 
397,335 fr. 57 Diminution pour l'année 
1915 des fonds des Caisses d'épargne en 
dépôt à la Caisse des dépôts et consigna-
tions, 280 millions 830.621 fr. 63. 

Voici, d'autre part le résultat des opéra-
tions pour la période du 11 au 20 mai 1916: 
Dépôts de fonds, 2 millions 325,895 fr. 30; 
retraits de fonds, i millions 73,463 fr. 09; 
excédent de retraits, 1 million 747.567 fr. 79; 
excédent de retraits du 1er janvier au 
20 mai, 51 millions 476,111 fr. 39. 

Le Moratorium des Assurances 
prorogé 

Paris, 22 mai. - Le « Journal officiel » 
publie un décret prorogeant pour une nou-
.velle période de soixante jours francs, les 
délais précédemment accordés aux Socié-
tés d'assurances sur la vie et des Sociétés 
d'épargne, en maintenant au même taux 
lés sommes provisoirement payables par 
ces Sociétés Pour les Sociétés d'assuran-
ces contre les accidents autres que les ac-
cidents du travail, ces derniers ayant tou-
jours été payés intégralement, elles de-
vront verser l'intégralité de l'indemnité 
temporaire et du capital ou de toutes au-
tres indemnités dues. 

École pratique coloniale du Havre 
Créée avec le concours du ministère du 

commerce, du ministère des colonies, des 
gouverneurs généraux des grandes pos-
sessions d'outre-mer, de la municipalité 
et de la Ohambre de commerce havraise. 
l'Ecole pratique coloniale du Havre a pour 
but : « Compléter et spécialiser en vue des 
carrières coloniales l'instruction primaire 
acquise dans les autres établissements 
d'enseignement; fournir de bons auxiliai-
res aptes à rendre des services apprécia-
bles dès leur sortie de l'Ecole et capables 
de devenir de bons dirigeants dans toutes 
les sphères d'activité. » 

L'enseignement est absolument gratuit, 
et la durée des études est de six mois : 
du 1er octobre au 31 juillet. 

Des bourses d'études de 500 fr. offertes 
par les gouvernements de l'Afrique occi-
dentale et de l'Indochine sont attribuées 
annuellement au concours. 

Les demandes de programme et de tous 
autres renseignements doivent être adres-
sées par les intéressés à la mairie du Ha-
vrp Lbureau de l'instruction uubliauel. 

La Bataille dans le Trentin 
L'Attaque en nemie est formidable 

en Hommes et en Artillerie 
' Rome, 22 mai. — L'Agence officieuse 
Stefani publie La note suivante : 

u Pour apprécier justement le formida-
ble effort que l'ennemi est en train d'ac-
complir par son offensive du lrentin, et 
la lourde tache que notre armée accom-
plit si bravement, il faut savoir avec la 
plus grande exactitude possible combien 
plus grande exactitude possible de com-
bien de troupes et de quels moyens dis-
pose aujourd'hui l'armée austro-hongroise 
sur toute notre frontière, et particulière-
ment sur Selle du Trentin. 

» Le 16 novembre 1915, il y avait sur le 
front italien, disposées en première ligne, 
20 div Lions autrichiennes avec 300 batail-
lons environ. Sur ces unités, trois divi-
sions avec 60 bataillons étaient chargées 
de la défense du Trentin. L'insuffisance 
de tels effectifs était sur ce point compen-
sée par le grand nombre des forces d'artil-
lerie dont ils disposaient, et surtout par 
la valeur des positions qu'ils occupaient, 
fortes naturellement, et rendues très for-
tes par l'artillerie. Dès la fin de novembre 
commence à se manifester l'affluence vers 
notre front de nouvelles troupei ennemies, 
de plus en plus fréquentes, jusqu'à attein-
dre l'importance des grands transports 
stratégiques. Ces nouvelles unités sont 
spécialement acheminées vers le bas Tren-
tin. 

» A la date du 15 mai courant, on comp-
te sur le front italien 38 divisions austro-
hongroises, avec 500 bataillons environ, 
ce qui constitue une augmentation de 18 
divisions comparativement à la situation 
de novembre. 

» La plus grande partie de-ces divisions 
ont été empruntées au front de Galicie, 
soit complètes, soit par groupement de ba-
taillons pris aux différentes unités enga-
gées contre les Russes. 

» D'autres divisions viennent de l'Alba-
nie, d.e la Serbie et du Monténégro. Enfin, 
quelques-unes d'entre elles furent refor-
mées entièrement avec des éléments di-
vers : bataillons de landsturm, volontaires 
de marche, etc., déjà existants dans la 
zone. 

» Les nouvelles unités furent utilisées 
pour constituer dans le Trentin une mas-
se de manœuvre destinée à une offensive 
dans le secteur entre l'Adige et la Brenta. 
En plus de ces unités, on maintint dans 
les autres secteurs les troupes qui s'y trou-
vaient antérieurement pour la défense du 
front occidental du Trentin et pour diffé-
rents services. 

» Les 16 divisions constituant la masse 
de manœuvre sont formées des meilleures 
troupes combattantes dont peut actuelle-
ment disposer l'empire austro-hongrois. 
En font partie tous les kaiserjaeîfer et 
landeschutzen, recrutés pour la plus gran-
de part dans la région du Tyrol. 

» Les troupes sont équipées pour la 
guerre de montagne; les, briaides connues 
de montagne sont - composées d'éléments 
choisis, bien encadrés, entraînés à la 
guerre, et connaissant le terrain sur le-
quel ils opèrent. 

» Ces éléments, qui ont en grande partie 
combattu jusqu'à présent sur notre front, 
dans le Tyrol, en Carnie et sur l'Isonzo, 
et dont les autres reviennent des campa-
gnes de Serbie, du Monténégro et d'Alba-
nie, sont recrutés de préférence parmi les 
Hongrois, et représentent ce que l'armée 
ennemie a de meilleur. 

» L'état-major autrichien, qui apprécie 
ces troupes, les a fait venir des différents 
fronts, les remplaçant par . des hommes 
du landsturm jugés suffisants pour résis-
ter dans la guerre de tranchées pendant 
les périodes de calme absolu. 

» Afin de mesurer l'effort accompli con-
tre nous, il ne suffit pas cependant de s'ar-
rêter au nombre de bataillons; on sait 
que dans la guerre moderne de position, 
une fonction très importante est remplie 
par les grosses artilleries, et que l'Autri-
che a rassemblé dans le Trentin de puis-
santes masses de ces artilleries, les enle-
vant spécialement au front russe où, pour 
le moment, elles seraient demeurées inac-
tives. 

» Il est difficile de dire le nombre exact 
des pièces installées* sur la ligne de front 
entre l'Adige et la Brenta; mais pour don-
ner une idée de la puissance du feu dé-
veloppé par l'ennemi, il suffira de rappeler 
que sur les plateaux de Lavarone et de 
Fongaria seulement, il y a en position au 
moins 30 pièces de 305. 

» On connaît en outre la richesse des 
empires centraux sous le rapport des mu-
nitions, abondance qui leur permet de don-
ner à leur feu d'artillerie dans le combat 
un développement qui a parfois quelque 
chose de fantastique. 

» H est donc évident que l'armée austro-
hongroise accomplit en ce moment contre 
notre front un immense effort, et c'est 
pour le contenir que notre brave armée 
combat avec des alternatives inévitables, 
mais avec une sereine confiance et une 
fermeté inébranlable. 

» Il appartient à notre pays de partager 
en ce moment avec la France, l'honneur 
et la charge de soutenir la puissante pres-
sion militaire des empires centraux. » 

Fils de Ministre blessé 
Rome, 22 mai. — Le fils du ministre de 

la guerre, le lieutenant de cavalerie Mor-
rone, a été gravement blessé à la tête et fi 
une jambe pendant les derniers combats 
du Trentin. 

La Grise ministérielle allemande 
Amsterdam. 22 mai. — M. de Batocld, 

président supérieur de la Prusse orientale, 
devient dictateur ries vivres Le comte de 
Roedern, secrétaire d'Etat d'Alsace-Lor-
raine, succède à M. Helfferich comme se-
crétaire impérial des finances. 

Delbruck va professer 
Rerne, 22 mai. — Le docteur Delbruck, 

ministre démissionnaire de l'intérieur, 
vient définitivement d'accepter le poste de 
professeur de sciences politiques à l'Uni-
versité d'Iéna. 

Un Hommage français 
à l'Armée italienne 

EIV /Vi'ÊS.O'POXAiVlIE; 

Remerciements du Générai Cadorna 

Rome, 22 mai. — La mission française, 
en quittant l'Italie, a adressé la dépêche 
suivante au général Cadorna : 

« La visite que Votre Excellence noua a 
permis de faire dans différents secteurs du 
front italien nous a mis à même de mesu-
rer les difficultés exceptionnelles que la 
nature du terrain oppose à la brave ar-
mée" italienne, et d'admirer l'organisation 
gigantesque de tous les services, le cou-
rage et la résistance des soldats, la force 
et l'autorité du commandement. 

» Nous rapportons de ce voyage une plei-
ne confiance que l'armée italienne, d'ac-
cord avec les armées alliées, saura soute-
nir jusqu'au bout les intérêts suprêmes de 
la civilisation. 

» Signé : BARTHOU, PICHON, BAR-
RES, RE1NACH. » 

Le général Cadorna a répondu : 
« Je vous remercie, vous, Monsieur le 

Président, et vos camarades de voyage, 
pour le témoignage plein d'autorité que 
vous apportez sur la force et sur la bra-
voure de l'armée italienne à vos amis et 
lecteurs de France. S 

» Signé : CADORNA. » 

D'autre part, M. Louis Barthou, exami-
nant le rôle du roi Victor-Emmanuel dans 
cette guerre, écrit ; 

« Dès le premier moment, il a laissé au 
« comando supremo » le soin, la liberté 
et la responsabilité des opérations. Cette 
liberté, il ne l'entrave jamais. La guerre 
a des lois et des heures que, seuls, les 
gens du métier connaissent, il ne faut pe-
ser sur eux, ni pour ralentir, ni pour hâ-
ter leur action. Il ne faut pas, surtout, la 
subordonner à des intérêts politiques. Le 
roi d'Italie ne commet pas cette impru-
dence. Il fait crédit aux généraux qui ont 
sa confiance et dont la force est d'avoir 
mérité, avec la confiance du roi, celle de 
l'armée et de la nation. » 

U Solidarité franco-italienne 
Rome, 22 mai. -~ La revue italienne 

» Nuova Antologia » publie les impres-
sions du sénateur Maggiorino Ferraris, 
vice-président de la délégation italienne 
au Congrès interparlementaire de Paris. 

M. Ferraris constate le m&gmfique as-
pect de la campagne et l'intensité de l'a-
griculture françaises malgré ia euerre. Il 
ajoute : 

« La vie, à Paris, est presque rormale. 
Le peuple français révèle, dans cette pé-
riode, ses meilleures traditions de Gran-
deur et de noblesse. » 

La visite aux ruines de Reims et aux 
tranchées du front a inspiré à M. Fer-
raris et à ses collègues u-n sentiment de 
vive admiration pour l'armée française. 
Elle a raffermi leur confiance et leur or-
gueil de la grande solidarité morale iant 
l'Italie à ses alliés. 

a Nous , avons trouvé à Paris, conclut 
M. ferraris, un grand et noble peuple; 
nous avons salué au front une. forte et 
glorieuse armée. » 

L'Hommage d'Àrgenteuiî 
au Généra! Joffre 

Paris, 22 mai. — Au cours de leur réu-
nion de printemps, les memores du Syn-
dicat des cultivateurs maraîchers d'Argen-
teuiî ont eu l'idée d'offrir au généralis-
sime Joffre, comme témoignage 'o recon-
naissance, la botte d'asperges choisie par-
mi les « apports » de la aison, et i la-
quelle ils venaient de décerner leur ilus 
haute récompense. 

Remarquable échantillon des" célèbres 
asperges d'Argenteuiî, cette botte, récol-
tée par M. Jules Yon, contient 31 asperges 
et pèse 7 IciL 300. 

L'Age moyen des principaux Chefs 
Paris, 22 mai. — Sur le front anglo-

français, le plus jeune général anglais a 
quarante-six an et le plus vieux soixante. 
L'âge moyen des généraux anglais est de 
53,9. 

Sur le front français le plus âgé des gé-
néraux est de 1.angle de Cary, soixante-
sept ans et le plus jeune général, Gou-
raud, quarante-sept ans. L'âge moyen des 
généraux français est de 60.5. 

En Allemagne, l'âge moyen des géné-
raux est supérieur; il atteint 63.5. Mais on 
n'a pas tenu compte dans ce calcul des 
princes commandants d'armée. Le plus 
jeune 'des généraux allemands a soixante-
deux ans, c'est le général Fabek; le plus 
vieux est Mackensen, qui s. soixante-onze 
ans. 

Manifestation francophile 
en Argentine 

Buenos-Ayres, 22 mai. — Le ^rcle mi-
litaire a donné une brillante ''écrption en 
l'honneur de l'attf»ché militaire dj France, 
le capitaine Salats, qui rentre iii France. 

Le président du Cercle. !e généra) 
Ricchieri, ancien ministre de a guerre u 
prononcé un discours. De nombreux offi-
ciers argentins et la plupart des attachés 
militaires étrangers assistaient à cc'.e 
réception. 

Le Comité patriotique français a offert 
également ur. dîner d'p.dieux au capitaine 
Salats. Des toasts à la victoire de la cause 
des alliés ont été portés. 

L'Etat de Metchnikoff 
est désespéré 

Paris, 21 mai — A dix heures trente du soir, 
l'état de santé du docteur Metchnikoff s'est 
aggravé de plus en plus et l'on n'espère plus 
le sauver, l'état d'affaiblissement général 
amaufiiitant dans de notables n™finitions. 

La Jonction des Rosses, 
et des Anglais 

Londres, 2z mai.— Le général Gorrmge, 
dont les troupes viennent d être rejointes 
par une avant-garde russe en Mésopota-
mie, avait pour mission de débloquer la 
colonne lownshend, assiégée dans Kut-
el-Amara. Il avait remonté le Tigre jus-
qu'à une cinquantaine di kilomètres dev 
Kut-el-Amara $ livré des combats heu-
reux, à Umm-el-Hannah et à Sanna-i-Yat, 
mais les inondations provoquées, par la 
crue du Tigre avaient opposé un obstacle 
infranchissable à tout progrès ultérieur. 

Les troupes russes qui viennent rie faire 
leur jonction avec celles du général Gor-
ringe font partie des colonnes volantes de 
l'armée du général Baratoff, qui, venant de 
Perse, s'avance sur Khnnikine, passant 
par les cols des montagnes du Louristan. 
Il aura rejoint à l'est de la vallée du Tigre 
les pointes d'avant-garde du général Gor-
ringe. 

Londres, 22 mai. — Au sujet de ta jonc-
tion opérée par un détachement de cavale-
rie russe avec les troupes du général Cor-
ringe, le «Times» écrit: 

o Le communiqué du ministère de la 
guerre ne nous dit point à quelle armée 
appartient ce détachement ■ de cavalerie 
russe. Les dépêches nous ont à différentes 
reprises signalé, ces derniers temps, l'a-
vance de la colonne du généra! Baratoff, 
qui s'empara de Kasr-I-Shirine, il y a une 
quinzaine de jours Une route de monta-
gne part de Kasr-l-Shirine et conduit en 
Mésopotamie par Mendeli. Il est probable 
toutefois que la cavalerie russe a suivi 
une autre voie, voie qui, partant de Ker-
manchach, conduit à Chasdowar, puis à 
Bcdrai. Ce serait un bon chemin pour exé-
cuter un raid de cavalerie. Il traverse des 
régions en partie désertes. 

» Les Turcs, absorbés par l'organisation 
de la défense de Bagdad, dans la direc-
tion de Kars-1 -Shirine, n'ont point pris 
garde aux Russes, qui s'avançaient sur 
leurs lignes par une autre direction. Cetle 
performance est d'autant plus remarqua-
ble que les Russes à Kermanchah se trou-
vent déjà à une distance de 350 kilomè-
tres de Kasvin, qui est leur base dans le 
nord de la Perse. » 

En Asie Mineure 
La Marche des Russes sur Bagdad 

Bucarest, ■ 22 mai. — On apprend de 
source autorisée que la Russie a envoyé 
d'importants renforts à l'armée qui de 
Mossoul dcii marcher su~ Bagdad. Les 
Turcs, qui ont réussi à comprimer pour 
un temps l'offensive anglaise au sud par 
l'affaire de Kut-el-Amara, restent exposés 
aux coups des ueux colonnes russes, l'une 
venant du nord, après le succès d'Erze-
roum, d'Erzindjan et de Mouch, et l'autre 
venant de l'est par la Perse 

Il faut s'attendre à une défense achar-
née, car l'Allemagne a un intérêt non seu-
lement stratégique, mais encore économi-
que, à empêcher l'occupation des territoi-
res qui de Mossoul s'étendent dans la di-
rection de Bandar-Abbas A partir de Mos-
soul, en effet, les sources de naphte-ja-
lonnent la contrée qui se trouve ainsi des-
tinée à devenir un des principaux centres 
de l'industrie pétroîifère. 
Les Turcs veulent essayer 

de sauver l'Asie Mineure 
Bucarest, 22 mai. — Les autorités mili-

taires turques continuent à envoyer toutes 
leurs forces disponibles en Asie Mineure 
L'armée de ConstanLinople a été considé-
rablemer.l affaiblie. 
Les Allemands au 

secours des Turcs 
Bucarest, 22 mai. — Quatre mille Alle-

mands sont attendus à Bagdad le mois 
prochain. Une division autrichienne y est 
déjà. 
Les Allemands dégarnissent 

le Front ba kanique 
Bucarest, 22 mai — Des déserteurs ar-

rivés dans les lignes alliées de Salonique 
confirment que des troupes allemandes 
quittent la frontière gréco.-s.erbe. 

Le Président de la République 
sur Is Front belge et à Bunkerpe 
Il remet !a Croix de guerre 

à la Reine Elisabeth 
Paris, 22 mai. — Le Président de la 

République a visité hier, en comragnie du 
général Hély d'Oissei, les égalisations 
françaises de Nienport et ie l'embouchure 
de l'Vser. Il a été ensuite de nouveau 
l'hôte du roi Albert, qui lui a nontrè les 
organisations belges au sud 'e \'ieuport-
Ville et en avant de Ramscapelle. 

Le Président a remis la croix de guerre 
à Sa Majesté la reine Elisabeth en hom-
mage de l'admiration du peuple français 
pour sa magnifique vaillance et pour l'in-
lassable dévouement qu'elle ne cesse de 
témoigner, sous le feu de l'ennemi, aux 
combaltants et aux blessés. La reine a ré-
pondu qu'elle serait heureuse de porter 
les mêmes insignes que les officiers et sol-
dats français qui se sont distingués par 
leur bravoure 

Le Président a également rem.s des dé-
corations et médailles militaires A un cer-. 
tain nombre d'otliciers et de soldais bel-
ges qui lui avaient éfé signalés par le roi. 
Au Chevet des Victimes 

des Avions allemands 
Au retour, il s'est arrêté à l'hôpital de 

Dunkerque pour voir les militaires et les 
civils qui la veille et le jour même avaient 
été blessés par les bombes des avions al-
lemands. Il a laissé à M. Terqueni, maire 
de Dunkerque, 1,000 fr. pour les familles 
des victimes-
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L'ATTAQUE DU MORT-MOME 
Paris, 22 mai. — La bataille s'est pour-

suivie avec un acharnement terrible au 
Mort-Homme toute la tournée d'hier 

D'habitude, après des assauts de «/ron-
de envergure dans te genre de ceux qu'il 
avait tentés la veille, l'ennemi avait cou-
tume de laissa souffler ses troupes Hier, 
grûce aux effectifs qu'il avait mis en ré-
serve, il a prolongé ses efforts dans l'es-
poir d'obtenir un succès décisif. 

Mais, durant cette dure journée de ba-
taille, nous avons remporté partout l'a-
vantage. Nous avons sin plusieurs points 
amélioré noire front ei rejeté partout 
l'ennemi. Le Mort-Homme tant convoité 
lui échappe enctjre et reste solidement 
entre nos mains. Naturellement, si l'état-
major allemand réussissait dans sa ten-
tative, il tu donnerait comme un qrand 
succès en comparaison du prix extraor-
dinaire qu'il l'aurait payée. FA pour-
tant, il y a trois mois, celte position, à 
4" ou 18 kilomètres de Verdun, eût pu 
être abandonnée par notre commande-
ment sans provoquer te moindre émoi 

Dans son attaque furieuse, l'ennemi 
a encore abordé var les pentes ouest. Une 
brigade entière y a participé. Le feu de 
nos mitrailleuses et les c.ontre-allaques de 
nos grenadiers ont dispersé les assail-
lants, mais le fait môme que l'on s'est 
battu à In grenade atteste que des corps 
à corps d'une violence inouïe ont été en-
gagés. Les Allemands avaient appuyé 
leurs vagues d'assaut par des colonnes 
d'infanterie prèles à entrer en action dès 
que le moment serait favorable. Mais nos 
feux d'artillerie, après les avoir grave-
ment éprouvées, les ont obligées à se re-
plier vers l'arriére. 

Il faut noter que sur la rive droite de la 
Meuse, dans le secteur de Douanmont, 
c'est nous qui avons pris l'initiative du 
combat. Pour profiter sans doute de ce 
que l'eimemi avait quelque peu dégarni ce 
secteur pour les besoins de ses opérations 
sur la rive gauche, notre commandement 
a dôclanché une attaque qui a obtenu un 
brillant succès. Nous avons enlevé de 
haute lutte les carrières de Uaudromont 
que l'ennemi avait solidement organisées. 
L'assaut fut donné si résolument que -le 
contingent qui occupait les carrières fut 
décimé à coup de grenades. 

Au total : fournée à notre avantage. 

La Semaine du 14 an 20 Mai 
Paris, 22 mai (officiel). — Calme relatif 

du 15 au 47 mai. Violents bombardements 
sur tout le front nord, secteurs d'Avo-
court, de la cote S04 et de Douaumont. 
Nous identifions deux nouvelles divisions 
allemandes vers Malancourt. * 

Dans la nuit du il au 18, deux attaques 
allemandes sur le réduit du bois d'Avo-
court sont repoussées. Nous enlevons un-
fortin ennemi sur les pentes nord-est de 
la cote 30'i. 

Le 18, l'ennemi attaque en fin 'de four-
née sur tout le front compris entre le bois 
d'Avocqjirt et le ravin sud de Bélhincourl. 
Il réussit à occuper un petit ouvrage for-
tifié au sud de la cote 287, mais il est re-
jeté sur l'ensemble du front, avec grosses 
pertes. 

Le 19, très violente lutte d'artillerie sur 
la rive gauche de la Meuse. 

Le 20, grosse, attaque allemande sur la 
région du Mort-Homme. Entre le Morl-

Homrne et la Meuse l'ennemi est arrêté. 
Nous maintenons les tranchées enlevées 
en avrit. Sur les pentes ouest in V. >rl-
Ilomme, les Allemands réussisse'nt à enle-
ver ..os t.anciiees de prem <*re ligne s' T 
un front de douzP à r[jAnze cents mètres. 
Les actions du 18 et du 20 mai ont été 
d'une extrême violence. 

Sur le reste du front nous avons réu<j'. 
quelques potps de main, le '» mri i 
l'ouest du Mont-Têtu et près de Verman-
dnvillcrs — sud de la Somme, et le 15 
sur les Hauts-de-Meuse 

A la même date l'ennemi a lait quelques 
faibles tentatives, demeurées infruc'' eu-
ses, en Champagne, sur nos tranchée:, de 
la Butte du Mesnil. 

L'Ecrasement sanglant 
des Allemands 

Paris, 22 mai. — La dernière action of-
fensive dirigée contre- les pentes ouest, 
signalée dans le communiqué de la nuit, 
a coûté à nos adversaires 'es sacrifices si 
considérables qu'on se demande quelle 
sorte de fureur inconsciente, de folie san 
guinaire, pousse le commandement alle-
mand à ordonner de semblables hécatom-
bes. Un témoin oculaire, dont l'autorité 
et la modération sont connues, donne les 
évaluations suivantes : 

« L'attaque fut menée >:ar ues vagues 
successives (sept ou huit), espacées iai 
des intervalles variant de 60 à 20 mètres. 
Une brigade bavaroise prit art tout en-
tière à l'action. Aussitôt, -ios '1rs de ~ar-
rage se décianchèrent en même temps que 
nos feux oe mitrailleuses étaient concen-
trés sur l'ennemi.- Lorsque 'es éléments 
allemands atteignirent .os retrn.iche-
ments, c'est-à-dire lorsque la véritable 
attaque commença, h brigade avait perdu 
40 0/0 de s effectifs. Des angs entiers 
de fantassins avaient été .auchés. 

» Dans les corps à corps furieux qui sui-
virent et au cours desquels la grenade cl 
la baïonnette furent le nlus souvent em-
ployées, les Allemands subirent euccre J 
nouvelles ertes très 'ourdes. Fn vain 
multiplièrent-ils leurs "ttaques, partout 
ils furent repoussés. Une vive >_jntre-atta-
que de nos '-oupes obligea ême les sur-
vivants à une retraite iréclpitée, ''ont bien 
peu se tirèrent indemnes. 

» Certaines constatations faites sur le 
champ de bataille même, ••.uxquefes s'a-
joutent les déclarations de plusieurs pri-
sonniers, permettent d'établir que la bri-
gade assaillante a perdu environ les trois 
quarts de son effectif, chiffre qui ne fut ja-
mais atteint, même au plus fort de l'offen-
sive. » 

Tel est le bilan de l'attaque allemande 
d'hier. Il doit fortifier notre confiance dans 
le résultat de celles qui suivront. 

Etats-Unis 
Le Scandale de 

1 Esp.onnage téléphonique 
Washington, 22 mai. — Le scandale de' 

l'espionnage téléphonique prend un nou-
veau développement. Une vive émotion 
publique a été provoquée par la nouvelle 
que la divulg tion complète de tous tes te-
nants et aboutissants [-ouïrait avoir de sé-
rieuses conséquences nationales. 

Le sénateur Thompson, président du 
Comité législatif, a affirmé catégorique-
ment qu'on ne pouvait urnir de preuve 
évidente de la responsabilité du gouverne-
ment des Etats Unis dans l'affaire Mais 
le maire de New-York a donné immédia-
tement un violent et catégorique démenti. 
Soutenu par le chef de la police VVood, il 
affirma que des responsabilités nationales 
é;aient engagées. L'enquête aurait établi 
qu'un appareil spécial de dérivation au-
rait été installé dans les bureaux de M. 
Seymour par le détective Burns. Le but 
véritable de cet espionnage n'est pas en-
core précisé. 

Par les fonctions et qualités des person-
ne mêlées à l'affaire -— grands banquiers, 
sénateurs, maires, détectives privés, agis-
sant contre la police; — par les procédés 
employés, — location d'un appartement 
contigu au bureau et installation d'appa-
reils dérivateurs; — enfin, par Le mystère 
partout et la probable complicité de" hau-
tes personnalités étrangères, ce mélodra-
me passionne l'opinion. 

Une pétition a été adressée hier à la 
Chambre par le député Loft, signalant ce 
gigantesque scandale et demandant la no-
mination d'un comité d'enquête pour faire 
la lumière complète. 

Les Avocats tués à l'Ennemi 

Un Mensonge de plus 
Paris, 22 mai. — L'état-major allemand 

a annoncé à l'occasion de l'occupation des 
«tranchées occupées sur les pentes du 
Mort-Homme que huit canons nous ont été 
enlevés. Or, tout le monde sait qu'il n'y a 
jamais de canons en première ligne. Il 
s'agit sans doute de mortiers de tranchées, 
autrement dit de crapouillots que l'imagi-
nation teutonne a transformés en canons. 

Les Auxiliaires 
et !a Commission de Réforme 
Le ministre de la guerre adresse aux 

généraux commandant les régions la cir-
culaire ci-après : 

Il a été porté à ma connaissance qu'à la 
suite de la circulaire du 4 avril 1916, certains 
chefs .de corps ou de service ne se croyaient 
plus en droit d'envoyer un auxiliaire de-
vant une commission de réforme quand, à 
deux reprises, il avait été reconnu impropre 
au service armé (réformé ou classé dans 
l'auxiliaire). 

Cette interprétation de la circulaire du 4 
avril 1916 est complètement erronée. Cette 
circulaire ne fait que commenter et préciser 
la circulaire du 25 féïrier J.916, :aquelle 
s'exprime ainsi à l'avant-dernier alinéa: 

« Ces prescriptions ne restreignent en rien 
les droits reconnus aux chefs de c^ips et 
de service et aux commandants de dépôts, 
par l'alinéa 9 de l'article 3 susvisé, en ce qui 
concerne les auxiliaires prélats sous les 
drapeaux. » 

La circulaire du 4 avril, ci.nime celle du 
C5 février, n'a visé que l'interprétation à 
donner à l'alinéa 8 de l'article 3 de la loi du 
17 août 1915 et n'a rien changé à la dispo-
sition qui fait l'objet de l'alinéa 9 du même 
article. 

D'ailleurs, il est de toute évidence qu'une 
circulaire ministérielle ne saurait abroger 
une disposition législative ; celle qui per-' 
met aux chefs de o-rps, chefs de service et 
commandants de dépôt d'envoyer un auxi-
liaire devant une commission de réforme, 
après avis motivé du médecin chef de ser-
vice, quel que soîi le rut, fore ries visites su-
bies antérieurement, est claire, précise et 
formelle. 

Je vous prie de rappeler ce qui précède 
aux autorités militaires sous vos ordres. 

Légion d'honneur, 2G de la médaille mili-
taire, 309 ont été l'objet de citations à l'or-
dre du jour. 

» Le comité a décidé d'adresser aux an-
ciens élèves des écoles supérieures de 
commerce, actuellement aux armées, qui, 
tous, font si vaillamment leur devoir, son 
plus cordial souvenir. 

» Enfin, le comité, fidèle interprète des 
8,000 membres de l'Union, a voté une mo-
tion exprimant au général Petain et aux 
héroïques défenseurs de Verdun l'hom-
mage de son admiration et de sa recon-
naissance. » 

Des Troupes allemandes 
à Czernowitz 

Bucarest, 22 mai.— Les Allemands rem-
placent les Hongrois à Czernowitz. Les 
raisons de ce changement sont dues à la 
guerre de races que se font entre elles les 
diverses nationalités composant les ar-
mées autrichiennes et hongroises. 

M. Abel Ferry rapporteur 
des Evénements de Verdun 

Paris, 22 mai. — La sous-commission 
des faits de guerre s'est réunie aujour-
d'hui sous la présidence de M. Henry 
Paté. Elle a désigné M. Abel Ferry, dénu-
té des Vosges, comme rapporteur des 
événements qui se sont délroulés à Ver-
dun antérieurement au 5 mars 1916. 

Cérémonie à la Sainfa-OhapsSIe 
Paris, 22 mai. — L'ordre des avocats 

de Paris a fait célébrer à la Sainte-Cha-
pelle, au palais de justice, pji n'avait pas 
été ouverte au culte depuis la suppression 
de la' messe rouge, un service funèbre à 
la mémoire des membres du carreau de 
Paris tués à l'ennemi. Le cardinal Amette 
présidait ld cérémonie. Le clergé de Notre-
Dame officiait et la maîtrise s'est fait en-
tendre. 

Le Président de la République, qui avait 
tenu à rendre ce suprême hommage à ses 
confrères du barreau parisien morts pour 
la patrie, assistait à la cérémonie avec 
Mme Poincaré. Il a été reçu à soi. arrivée 
au palais de justice par le bâtonnier, Me 
Henri Robert, assisté de l'ex-batonnier 
du barreau de Bruxelles, Me Brunei, re-
présentant le bâtonnier en fonctions. Me 
Théodore. 

Le chef de l'Etat a été salué à ''entrée 
de l'église par le cardinal-archevêque, qui 
l'a conduit processionnellement sa place 
à côté du bâtonnier. 

Parmi, le»4^ersormage3 officiels, '"on ' re-
marquait les ministres de la guerre et de 
la marine, le représentant du garde des 
sceaux, les présidents des v.orps et com-
pagnies judiciaires. 

Avant l'absoute, le cardinal Amette a 
prononcé une touchante allocution. 

Le Record des Citations 
Chàlons-sur-Marne, 22 mai. — Bar-Ie-

Due possède actuellement l'officier qui dé-
fient le record des citations. Parti comme 
sergent-major, le capitaine Toussaint, 
Agé de vingt-huit ans, compte présente-
ment seize citations, plus la Légion d'hon-
neur, pour hauts faits d'armes. 

HIPPISME 

Un Cheval français 
vainqueur en Italie 

Milan, 22 mai. — Le cheval français « Cher-
Maître », à M. Michel Lazard, a gagné au-
jourd'hui le Prix de Lombardie, battant 
« Briareo »; à M. Bocconi, et * Quina-III », à 
M. Kelekian. 

Les deux premiers seront légèrement bous-
culés dans la ligne droite. 

FOOT-BALL 

La Coupe nationale 
Le Stade français bat le C. A. rie la Société 

générale par 3 à 1 
Dans le match A. S. F. contre U. S. A. de 

Clichy, ce dernier çlub est déclaré forfait 
pour avoir engagé des joueurs non inscrits. 
Néanmoins, dans un match amical entre 
les deux Sociétés, l'A. S. F. fait match nul. 

Pour le .challenge de la Ligue, la R. Star 
bat le C. A. F. par 5 points contre 4, et 
l'Olympique bat l'U. S. S. par 3 points à 0. 

Les Anciens il lèves des Ecoles 
supérieures de commerce 

aux Armées 
Nous recevons de M. H. Lahens, secré-

taire général de l'Union de Associations 
- des anciens élèves des écoles supireures 

de commerce la communication suivante . 
« Dans sa dernière réunion, le comité de 

TUnion des Associations des anciens élè-
ves des écoles supérieures de commerce 
de France et d'Algérie, réuni sous la pré-
sidence de M. Pa\)l Delombre, ancien mi-
nistre du commerce et de l'industrie, s'est 
entretenu de la situation des membres de j 
l'Union mobilisés. 

Diaprés les renseignements, d'ailleurs 1 

fencore très incomplets, qu'il a pu recueil-
lir, 3S6 anc:ens élèves des écoles supérieu-
res de commerce sont tombés glorieuse-
ment au champ d'honneur, 27C ont été 
blessés, 83 ont disparu, 95 sont prison-
niers. En outre» 25 ont été décorés de la 

Un Jour de France en Angleterre 
Londres, 22 mai. — Pour bien marquer 

quels liens de reconnaissance unissent dé-
sormais la France et l'Angleterre, il vient 
d'être décidé, avec l'approbation de notre 
ambassadeur, M. Cambon. que le 14 Juil-
let sera fête dans le Royaume-Uni sous le 
nom de Jour dé France. Pendant cette 
journée, des manifestations nationales au-
ront lieu dans toutes les Iles-Britanniques 
pour exprimer les sentiments cordiaux du 
peuple anglais vis-à-vis du peuple allié. 
Des drapeaux seront offerts au public, et 
le produit de la vente de ces insignes sera 
consacré aux besoins urgents de la Croix-
Rouge française. 

Tirages financiers 
COMMUNALES 1912 

Le numéro 58,501 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 1,936,491 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,281,099 100,929 245,412 1,929,055 1,074,133 
1,063,260 1,218,183. 181,750 164,058 1,527,937 

405,429 908,967 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

Une Ville américaine 
détruite par un Cyclone 

New-York, 22 mai. — Komp City, dans 
l'Etat de Oklahama, a été détruite par un 
evclone hier. 
"Il y a eu 9 tués et ?§ blessés-" " " 
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Communiqués officiels français 
AU SUD DE BERRY-AU-BAC, nous avons fait exploser deux mines avec 

succès à la cote ro8. 
EN CHAMPAGNE, une émission de gaz faite par 'es Allemands dans la 

zone comprise entre la ROUTE DE SOU AIN A SOM VtE-PY ET LA 
ROUTE DE SAINT-HIL AI RS A S Al NT-SOU PLET, n'a donn- aucun 
résu'tat. Une saute brusque du vent a détourné presque aussitôt la nappe gazeuss 
sur les tranchées ennemies. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, les actions d'infanterie ont 
continué au cours de la nuit. lîans Ee hols d'Avocourî, nos grena-
diers ont acquis qat'Sques avantages eî onî occ:î3é plusieurs 
Moeklïsus évacués par i'ennem3. 

DANS LA REGION OUEST DU MORT-HOMME, !a lutte a été par-
ticulièrement acharnée. Plusieurs tentatives faites par l'ennemi pour élargir ses 
progrès ont été brisées par nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. Ucse 
vigoureuse attaque menée par eos trouves nous a permis 
de reprendre une partie du terrain perdu dans la nuit du 29 
au 21. 

SUR LA RIVE DROITE, les Allemands ont, à plusieurs reprises, contre-
attaqué les positions des Carrières d'Hau Jromon'c enlevées par nous hier. Tou-
tes Seurs attaques ont été arrêtées par EÎOS feux et leur oraî 
valu de grosses pertes. 

Aux abords du VILLAGE de VAUX, une petite opération exécutée ce 
matin nous a rendus maîtres d'une tranchée allemande. 

AUX EPARGES, plusieurs mines allemandes ont explosé sans causer da 
dégâts. 

. J\f\/\/\, ■ 

33"O. Sa JMlS&l (28 12..) 
En ARGONNE, nos batteries ont bombardé énergiquement Nantilloïs, 

Mont faucon et le bois de Cheppy. .JSBK 
Sssr la rive gLueîae de ia î\aS^e nous avsas eo-rdinué à 

progresser dans la fournée au suri de ia cote 287 e! forcé 
l'ennemi à évacuer le petit ouvrage qu'il tenait depuis le 18, 

Dans la région ouest «Su R?ori-Homate, BOS conire-aîSa-
ques nous onî permis de chasser l'ennemi de quelques aca-

i veeux éléments de ërancliées occupés par lui. 
Sur la RIVE DROITE, après une puissaite préparation d'artillerie, 

notre infanterie s'est portée à l'assaut des positions allemandes sur un front 
d'environ deux kilomètres, depuis la région à l'ouest de la ferme Thiaumont 
jusqu'à t'est du fort de Douaumont. Sur ÎOUÏ le front aîtaqaé, BOS îrou-
pes oraî enlevé les Sraïielsêes aîlenondes eî onî pénétré dans 
Ee SorS de Doasurr.onft dont l'ennemi tient encore la parîie 
EHori?. De EionsEîreKX prisonniers sonî restés enSre nos mas?.ss. 

Sur les HAUTS DE MEUSE, au bois Bouchot, un coup de main heureux 
nous a permis de nettoyer les tranchées ennemies sur une longueur de trois cents 
mètres et de faire des prisonniers. 

M GUEHRE MWU 
L'Activité de nos Âvioas 

et deps Dirigeables 
Paris, 22 mai (officiel). — Dams les 

nuits du 20 au 21 et du 21 au 22, plu-
sieurs opérations ont été exécutées par 
nos groupes d'avions de bombarde-
ment. Des obus ont été lancés avec suc-
cès sur les gares de Metz-Sablons, 
d'Avricourt et de Roye, sur les dépôts 
de munitions de Biaches et de la Cfca-
psiotte, sur les bivouacs de la région 
d'Azanne et sur le village de Jemietz, 
où était installé un poste de comman-
dement important. 

En outre, deux de nos dirigeables 
ont arrosé de bombes les gares et les 
voies ferrées de Brieulles et de Dun. 

Des Bombes sur BuukerqUe 
Paris, 22 mai (officiel). — Ce matin, 

des avions ennemis ont jeté des bom-
bes sur Dunkerque.  « _ 
Le Sergent Poulet 

Recordman français 
de la Hauteur en Avion 

Paris, 22 mai. — Le sergent Poulet a 
hattu, à Issy-les-Moulineaux, le record 
français de la hauteur sans passager, at-
teignant 6,700 mètres. L'ancien record 
était détenu par Audemars, avec 6,600 
mètres. Cependant, U convient de dire 
que le record du monde, qui est détenu 
par un Allemand, est supérieur, et que; 
l'Anglais Hawker monta à 7,200 mètres i 
l'aédrodrome de Brooklands. 

M Mm ÊiM six Mm captifs 
et trois Avions allemands 

Paris, 22 mai (officiel). — Dans la 
région de Verdun, nos avions ont at-
taqué des ballons captifs allemands; 
six de ces ballons se sont abattus en 
flammes. 

Au cours d'un combat aérien, un de 
nos pilotes a abattu un avien allemand 
dans la région des Eparges. 

Deux autres appareils ennemis atta-
qués par les nôtres sont tombés désem-
parés, l'un dans les lignes ennemies 
près de Liancourt-Fesse, près de Roye, 
l'autre dans nos lignes à Fonteney 
(ouest da Soissons). 

Encore trois Bocks descendus 
Paris, 22 mai (officiel). — Cs r>ia-

tih, un de nos avions de chasse, lancé 
à la poursuite d'un des appareils alle-
mands qui venaient de bombarder Dun-
kerque, l'a rejoint et abattu à Wizyele 
(nerd-eat de Cassel). 

En Alsace, dst-x avions ennemis ont 
été descendus en combat aérien. L'un 
est tombé dans nos lignes à Sentheim 
(sud de Thann), l'autre dans la région 
du Bonhomme, à peu de distance de 
nos tranchées. 

La Mort de Boiïlot 
Paris, 22 mai. — A l'heure même, hier-, 

où la censure nous demandait d'annoncefl 
que l'aviateur Doillot était, non pas mort, 
mais disparu, ses obsèques étaient célé-
brées à Vadelaincourt, aux environs do 
Bar-Ie-Duc, au milieu d'un imposant con« 
cours de toute la population. 

Les honneurs militaires ont été rendus 
par une compagnie de territoriaux. La fa-
mille Boiïlot assistait aux obsèques. Dan3 
l'une de ses dernières lettres adressée à 
ses parents, l'héroïque aviateur écrivait : 
« Nous les tenons. Pour ma part, j'attends 
avec impatience l'instant de descendre un 
nouvel oiseau boche... » 

Â Saint-Donîmgiïe 
. Washington, 22 mai. — La situation est 

de plus en plus inquiétante à Saint-Do-
mingua. L'amiral Carperton a demandé 
des renforts d'urgence aux Etats-Unis, 
car il craint des troubles graves. 

Le croiseur <i Tennessee », avec un corps 
de débarquement, est parti à toute vapeur 
pour Haïti; le croiseur léger « Salem » est 
également en partance. La canonnière 
« Sacramento » est arrivée à Port-au-
Prince. A l'heure actuelle, douze navires 
de guerre américains participent à l'éta-
blissement de mesures préventives con-
tre les désordres redoutés. Les trqupea 
que New-York a expédiées comprennent 
maintenant 2,000 hommes dans toute l'île. 

Un Zeppelin franchit 
la Frontière hoîîando-beîge 

Amsterdam, 22 mai. — Un zeppelin a 
traversé la frontière hollandaise près de 
So's-Van-Ghent, à trois heures du matin, 
fais-an? rouU à,Tû\idsl' " "'• ''" 1 

Cinq Milliards d Impôts 
supplémentaires en AHemagnô 

Genève, 22 mai. — En dehors des im-
pôts prévus par le ministre des finan. 
ces Helfferich, les différents Etats de 
l'empire se sont vus dans la nécessité 
d'accroître les charges de leurs contri-
buables. Au surplus, les provinces et les 
communes instituent des impôts locaux., 
L'ensemble de tous ces impôts supplé-
mentaires atteindrait le chiffre de 5 mil-
liards. Les droits sur les bénéfices de 
guerre monteraient à 700 millions. La po-
pulation ouvrière. s'insurget principale-
ment contre clés iiaj?"ûtà haîu^ 



DEPECHES DE LÂ NUIT 

te Dlsilrs i 

Paris, 22 mai. - En sortant du ministère 
des affaires étrangères, les délégués rus-
ses se sont rendus au palais de la prési-
dence de la Chambre des Députés, où ils 
ont été accueillis dans le grand salon par 
M. Paul Deschanet, président, et les mem-
bres des bureau* de In Chambre. 

Dans la grande salle des fêles, un déjeu-
ner de cent cinquante couverts a élé of-
fert aux invités russes en l'honneur du 
.vingt-cinquième anniversaire de l'alliance 
franco-russe. 

Aux côtés de M. Paul Deschanel se trou-
vaient l'ambassadeur de Kussie ù Paris, 
M. Isvolsky, et M. Briand, président du 
conseil. En face de M. Deschanel, M. An-
tonin Dubost, président du Sénat; M. Proto-
popof, vice-président de la Douma, et M. 
Gourko, chambellan d'empire. 

Le déjeuner a élé suivi d'une récep-
tion à laquelle ont pris part les membres 
du cabinet et un 1res grand nombre de 
sénateurs et députés. 

DISCOURS DE M. DESCHANEL 
• Au cours de cette réception, M. Paul 
Deschanel, président de la Chambre, a 
prononcé un discours dans lequel il a 
déclaré que le Parlement fronçais est 
très heureux de célébrer avec vous tous 
n la fois ïe vingt-cinquième anniversaire 
de l'alliance franco-russe, à laquelle deux 
membes du gouvernement actuel, MM. 
de Freycinet et Ribot, ont pris une part 
décisive, et le dixième anniversaire de la 
réunion de la Douma. Le président a 
ajouté : -

e< L'Allemagne s'est trompée sur. 
comme elle s'est trompée sur nou 
avait cru que la guerre déchaînerait en 
Russie une révolution. Oui, ce fut une 
révolution, en effet, mais une révolution 
pacifique et bienfaisante, un renouveau 
moral, patriotique, militaire, industriel. 
Quant ù la France, l'Allemagne la repré-
sentait comme divisée, déchue, vieillie. 
Or, la France est plus unie, plus jeune, 
plus vivante que jamais, et quand vous 
irez aux tranchées, vous y trouverez le 
peuple de Jeanne d'Arc, l,e peuple de 
Valfriy, de Jemmapes et de Flcurus. » 

: M. Deschanel conclut en ces termes : 
« Votre visite, après celle des membres 

du Parlement britannique, n'aura pas 
seulement ce résultat de donner à la Rus-
sie et à la France de nouvelles raisons de 
s'aimer plus encore en se connaissant 
mieux; elle montrera au monde que rien 
ne saurait entamer le bloc des alliés, que 
jrien n'affaiblira leur résolution unanime 
lie sauver de la plus détestable tyrannie 
fes libertés de l'Europe, la dignité et l'hon-
naùT du genre humain. » 

REPONSE DE M. PROTOPOPOF 
Répondant à M. Paul Deschanel, M. Pro-

topopof, vice-président de la Douma, s'est 
exprimé en ces termes : 

« C'est avec fierté que nous pensons au 
passé déjà long de notre alliance. Entraîné 
malgré elle dans cette guerre terrible, l'al-
liance franco-russe poursuit, les armes à 
la main, la réalisation du même idéal de 
paix solide, de droit et de justice. 

» Pour assurer la victoire, nous n'avons 
pas pour nous seulement cet idéal qui ani-
me nos peuples et nos armées, nous avons 
aussi avec nous la force matérielle. Nous 
connaissons la puissance grandissante de 
notre industrie nationale, à la mobilisation 
de laquelle les Chambres russes ont pris 
une part active, nous connaissons la ré-
serve humaine très considérable de notre 
patrie. 

j) Nous venons de parcourir l'Angleterre 
devenue toute entière une énorme usine 
do guerre ci un vaste camp de préparation 
militaire. Nous rapportons de ce voyage 
une impression d'une force grandissante 
et irrésistible. 

» Nous allons maintenant faire une con-
naissance détaillée avec les progrès réali-
sés par la France dans sa production in-
dustrielle mise au service de l'armée et 
dans l'organisation de son front. Mais déjà 
la puissance militaire française se mani-
festa a tous d'une manière tangible par 
la page glorieuse de Verdun que la France 
vient d'inscrire dans l'histoire de celte 
guerre après la victoire de la Marne ci, 
celle de l'Yser. 

» Si une force telle est mise au sérvice 
d'un idéal pareil, l'issue victorieuse de la 
lutte devient certaine, » 

DISCOURS DE m. DE SELVES 
Paris, 22 mai. — Au cours de la récep-

tion qui a eu lieu, cet après-midi, à la 
présidence de la Chambre des députés en 
l'honneur des parlementaires russes, M. 
de Selvcs, au nom de la Commission des 
affaires extérieures du Sénat, a dit com-
bien tous ses collègues et lui se réjouis-
sent des rapports existant entre les re-
présentants des assemblées des deux 
pays. Ils sont faits pour s'entendre. 

Lorsque, dans un accord sollennel, ils 
réunirent leurs efforts, ce fut une pensée 
de bien qui les inspira les uns et les au-
tres. L'alliance fut une alliance de paix. 
La Russie et la France s'efforcèrent cons-
tamment de lui conserver ce caractère 
alors que l'Allemagne concevait l'écrase-
ment des peuples plus faibles. 

L'alliance de paix s'est transformée en 
alliance de protection des biens des peu-
ples et du monde. 

n Pendant votre séjour parmi nous, a 
ajouté M. de Serves, rapprochez-vous, 
Messieurs, de l'urne de notre pays. Il aime 
la Russie et est résolu à aller jusqu'aux 
derniers sacrifices pour faire triompher 
la cause dans laquelle il s'est engagé. 
Il combattra jusqu'au triomphe de la jus-
tice et du droit. C'est la croisade sainte 
contre la barbarie, n 

DISCOURS DE M. GEORGES LEYGU.ES 
M. Georges Leygues, président de le 

Commission des affaires extérieures de la 
Chambre, prenant ensuite la parole, s'est 
exprimé en ces termes : j 

•t Au nom de la Commission des affaires 

extérieures de la Chambre des députés, je 
salue les membres du Conseil de l'empire 
russe et les membres de la Douma. Mes-
sieurs, en tout temps, votre visite nous 
aurait remplis de joie. Dans les circons-
tances présentes clic éveille un sentiment 
unanime de confiance et d'affection l'ra-
ternellle. Jamais nous n'avions senti nos 
cœurs plus près des vôtres. La grandeur 
de l'idéal pour lequel nous-combattons, 
les épreuves et les espérances communes, 
la logique inoxôrable des événements qui 
nous fait les champions de la liberté du 
monde, ont créé entre nous des liens in-
dissolubles. 

» L'empereur Alexandre III et le gou-
vernement de la République, en unissant 
nos deux peuples, l'empereur Nicolas II 
en resserrant notre alliance, ont sauvé 
l'Europe. Us ont rétabli l'équilibre rompu 
depuis 1870 et maintenu la paix aussi 
longtemps qu'il était dans les possibilités 
humaines de la maintenir. Maintenant 
ils brisent l'hégémonie de la race orgueil-
leuse qui avait érigé en principe le culte 
exclusif de la force, le mépris de la liberté 
et du droit, qui ne cessait d'annoncer 
comme un péril le despotisme russe, 
l'égoïsmc anglais, le nationalisme fran-
çais, pendant qu'elle préparait le plus 
sauvage guet-apens, qui s'était si bien 
grisée de sa puissance que toute natio-
nalité naissante ou grandissante lui ap-
paraissait comme une usurpation, mais 
qui, frappée par une juste fatalité, ressus-
cite tout ce qu'elle voulait détruire et voit 
s'écrouler son rêve de domination univer-
selle. 

» Désormais, rien ne peut arracher la 
victoire aux alliés. Leurs forces sont su-
périeures à celles de la coalition germa-
nique. Pour vaincre, il leur suffit de les 
coordoner. L'unité de front commande 
l'unité d'action. » 

Un Noble Discours de 1. Briand 
M. Briand, président du conseil, cédant 

aux instances des parlementaires fran-
çais, a pris également la parole. Dans 
une improvisation fréquemment interrom-
pue par les applaudissements, il s'est as-
socié aux sentiments exprimés par MM, 
Paul Deschanel, de Selves et Georges 
Leygues. 

« Mes amis du Parlement, a-t-il dit, 
exercent sur moi une tyrannie a laquelle 
il m'est bien difficile de me soustraire. Je 
ne vous cacherai pas cependant que ce 
n'est pas sans quelque scrupule que je 
repronds la parole devant vous, Mes-
sieurs, nos frères de Russie. Lorsque j'ai 
eu le grand honneur de vous recevoir ce 
matin au nom du gouvernement, je vous 
ai exprimé tous les sentiments que conte-
nait mon cœur. Je me rends compte que. 
quand là-bas le canon gronde, ce ne sont 
pas des paroles qu'attend de nous la cau-
se du droit que nous défendons en com-
mun. Ce ne sont pas des paroles qu'at-
tendent de nous, Parlements et gouver-
nements, les hommes héroïques qui, sur 
tous les froids où l'on se bat, versent si 
généreusement leur sang. Ce sont des ac-
tes, des actes tels que les sacrifices qu'ils 
s'imposent ne soient .pas perdus. » 

M. Briand ajoute éloquemmcnt : 
» La victoire est dans leur héroïsme. 

Elle est en eux, pourvu , que nous leur 
donnions tous les moyens dont ils ont be-
soin pour vaincre. C'est à quoi nous de-
vons employer toutes nos forces, toute no-
tre volonté, et si nous vous accueillons 
avec un empressement si fraternel, c'est 
Darce que nous savons quelle résolution, 
quelle ténacité ont montré dans votre 
pays les deux assemblées dont vous êtes 
les délégués. Vous trouverez ici, entre le 
Parlement et le gouvernement, le même 
désir - d'atteindre le même but. Vous en-
tendrez peut-être dire que, quelquefois, 
entre eux des difficultés surgissent. Ces 
difficultés ne sont qu'apparentes, car, au 
fond, entre le Parlement et le gouverne-
ment, i! y t solidarité étroite pour la dé-
fense de la patrie, pour la sauvegarde de 
l'intérêt national devant lequel tous les in-
térêts particuliers doivent s'abaisser. Ce 
matin, je faisais ressortir devant vous la 
beauté de notre cause et j'ajoutais que ce 
qui fait notre force dans cette guerre, 
c'est que nous ne l'avons pas voulue. 
Nous avons le front haut, la conscience 
droite, il n'y a pas une tache sur notre 
alliance. » 

Avec force le premier ministre français 
continue ainsi : 

« Toujours nous nous sommes employés 
à régler amiablement, pacifiquement tous 
les conflits. Rappelez-vous toutes les pro-
vocations qui ont passé sur le monde de-
puis vingt-cinq ans, pas une n'est venue 
de nous. A ces provocations nous avons 

répondu par la recherche persévérante des 
Solutions pacifiques. Ce n'est pas parce 
qu'il y avait en nous de la peur, nos ac-
tions sont trop belles, trop nobles, trop for-
tes pour n'être pas au-dessus de pareilles 
suspicions. Nous avions le souci d'éviter 
au monde les horreurs d'une guerre dont 
nous pressentions l'étendue et les ravages. 
Pourtant, nous, Français, nous-portions 
au flanc une plaie bien douloureuse. Si 
nous avons montré tant de patience, c'est 
que nous n'attendions les réparations né-
cessaires que du droit. Mais un peuple 
grisé d'orgueil, fasciné par le désir de con-
quérir la domination du monde, s'est ino-
pinément jeté sur nous et a déchaîné la 
guerre à la minute môme où nous faisions 
effort pour trouver une solution amiable. 
Maintenant nous nous battons, nous vou-
lons vaincre ! nous vaincrons I » Applau-
dissements.) 

Ici l'orateur flétrit l'Allemagne : 
» L'Allemagne, dit-il, qui emploie tour 

à tour la force quand elle se croit la plus 
forte et la ruse auand elle se sent faiblir. 

recourt aujourd'hui ù la ruse. Elle fait cir-
culer le mot prestigieux de paix. D'où 
vient-il ce mot ? A qui a-t-il été dit ? Dans 
quelles conditions ? A quelle tin ? L'Alle-
magne compte par ses manœuvres louches 
dissocier les pays alliés. Aucun d'entre 
nous ne tombera dans un piège aussi mi-
sérable. Je l'ai dit, je le répète, quand le 
sang coule à Ilots, quand nos soldats font 
avec tant d'abnégation le sacrifice de leur 
vie, le mot de paix est sacrilège, s'il signi-
fie que l'agresseur ne sera pas puni et si, 
demain, l'Europe risque d'être encore li-
vrée à l'arbitraire, aux fantaisies et aux 
caprices d'une caste militaire assoiffée 
d'orgueil et de domination. (Vifs applau-
dissements.) 

» Ce serait le déshonneur des alliés. Que 
répondrions nous si, demain, après avoir 
conclu une telle paix, nos pays étaient de 
nouveau entraînés dans une frénésie d'ar-
mements ? Que diraient les générations 
de l'avenir si nous commettions une pa-
reille folie et si nous laission échapper 
l'occasion qui s'offre ù nous d'établir sur 
des bases solide? une paix durable ? » 

Le président dit alors ce que doit être lar 
paix et la victoire : 

«La paix ne sortira que de la victoire 
des alliés, elle ne peul sortir que de noire 
victoire. La paix ne doit pas être une vai-
ne formule. Elle doit être basée sur un droit 
international garanti par des sanctions 
contre lesquelles aucun pays ne pourra se 
dresser. Cette paix-là rayonnera sur l'hu-
manité. Elle donnera la sécurité aux peu-
ples qui pourront travailler et évoluer sui-
vant leur génie Le sang ne sera plus sur 
eux. (Applaudissements prolongés.) 

» C'est cet idéal qui fait la grandeur de 
notre tâche. C'est au nom de cet idéal que 
nos soldats se battent et qu'ils s'exposent 
si allègrement à la mort. C'est au nom de 
cet idéal que nos mères, épouses, filles, 
sœurs en demi, refoulent leurs larmes, sa-
chant que le sacrifice d'un fils,.d'un époux, 
d'un père, d'un frère, n'aura pas été .inu-
tile à la patrie, à l'humanité. Voilà la seu-
le paix vers laquelle nous devons tendre. 
C'est par cette paix-là que nos pays gran-
diront en noblesse èt en beauté. La vic-
toire de nos armes qui nous assurera cette 
paix, nous l'obtiendrons par une action 
solidaire, par une fraternisation sans ces-
se agissante et de plus en plus intime. » 

Et. voici l'énergique péroraison : 
» Cette victoire, nous la devons à l'hu-

manité. Elle vient. 
»Bien qu'elle ait ravagé la Belgique et 

la Serbie, bien qu'elle occupe encore plu-
sieurs de nos départements, bien qu'elle 
ait pénétré sur le territoire russe, l'Alle-
magne ne triomphe pas. L'Allemagne vit 
dans l'angoisse, dans l'anxiété, dans le 
remords. C'est la puissance de l'idéal qui 
agit. C'est le commencement de la fin. 
C'est la certitude que l'heure de la victoire 
sonnera bientôt pour nous. Il n'y a plus 
qu'un pays se battant pour la même cau-
se, les alliés mettant en commun leur sang, 
leurs hommes, leur matériel. Et mainte-
nant, Messieurs, tournons nos cœurs et 
nos esprits vers ceux qui se battent là-bas 
et sur qui la gloire déjà resplendit. » (Ap-
plaudissements prolongés.) 

fia Sénat 
La délégation s'est rendue ensuite au 

Sénat, où elle a été reçue par le bureau 
de l'Assemblée et un grand nombre de sé-
nateurs. 

DISCOURS DE M. ANTOINE DUBOST 
M. Antonin Dubost, président du Sénat, 

a prononcé une allocution dans laquelle 
il a dit entre autres choses : 

« Nos peuples devront donc vaincre pour 
se retrouver I Us vaincront et ils se retrou-
veront ! Vingt et un mois d'efforts dont 
l'histoire dira la grandeur ont amené vo-
tre empire, parmi les difficultés inouïes, 
près de son heure décisive qu'annoncent 
déjà les victoires d'Erzeroum et de Trébi-
zonde ! Et après avoir vaincu, après avoir 
été séparés, nous nous retrouverons, mais 
non pas tels que nous fûmes auparavant, 
car de cette terrible épreuve l'âme de nos 
nations sortira comme le corps après cer-
taines maladies agrandie et renouvelée. 

» En succombant sous le poids de ses 
fautes criminelles, l'ennemi aura le spec-
tacle le plus cruel pour lui, celui de nous 
avoir ouvert à nous-mêmes et révélé les 
profondeurs puissantes de nos âmes na-
tionales. C'est pour ce grand et lumineux 
avenir qu'ici nous tiendrons autant qu'il 
faudra ! Dites-le bien à vos compatriotes, 
Messieurs les Membres du Conseil de 
l'empire et de la Douma, et- rapportez à 
la Russie invincible le salut de la France 
fidèle et confiante ! » 

REPOMSE DE M. VLADIMIR GOURKO 

M. Vladimir Gourko, membre du conseil 
de l'empire, chambellan, conseiller d'Etat 
actuel, répond au.niiijû^jl^JA-dclégation 
russe. Il remercie, tout d'abord, M. Anto-
nin Dubost des paroles qu'il vient de pro-
noncer; puis, faisant allusion à l'amitié 
qui unit les deux pays, il dit : «Il y avait 
un lien qui manquait à l'union de nos deux 
Parlements. Cette union est aujourd'hui 
consacrée. V n'y o que dix ans que la 
Douma existe, mais elle est heureuse de 
fêter cet anniversaire en se rencontrant 
avec le Parlement français. 

)i Vous avez dit tout à l'heure, Mon-
sieur le Président, avec beaucoup d'élo-
quence, que la France était sûre de vain-
cre. Ces sentiments sont à votre hon-
neur. Veuillez bien croire que notre ré-
solution est aussi inébranlable que la 
vôtre et que parmi les liens qui existent ' 
entre nos deux pays^l y en a un qui ne 
s'effacem jamais, c'est le souvenir qui 
restera de la fraternité d'armes créée sur 
les champs de bataille. » (Longs applau-
dissements.) 

MIS MOÈ» 
il Présidest de te lép 

Une Accusation décisive 
En recevant ù l'Elysée les membres du 

conseil de l'empire de Russie et de la 
Douma, le prcsidcnl de la République leur 
a adressé l'allocution suivante : 

» Soyez le.- nienvenus, Messieurs, sur 
celte terre de France où fraternisent déjà 
vos soldats et les nôtres. Vos bataillons 
apportaient il y a quelques jours à nos 
armées un témoignage de camaraderie 
militaire.. Vous venez à votre tour nous 
exprimer fidèlement la pensée de votre 
grand pays. Cette double preuve d'amitié 
touchera profondément tous les cœurs 
français. Si nous avions é.é maîtres des 
événements, nous célébrerions ensemble 
aujourd'hui, dans la paix et dans la joie, 
le vingt-cinqu'ème anniversaire de la date 
mémorable où nos deux peuples se sont 
rapprochés et ont posé les premières ba-
ses d'une alliance indestructible. ' Le gou-
vernement de la République compte enco-
re parmi se^ membres le- plus éminents 
les hommes d'Etat clairvoyants qui, avec 
votre noble souverain, l'empereur Alexan-
dre III, ont préparé les anciens accords. 

» En nui'mit des liens étroits entre la Rus-
sil et la France, ils n'ont eu d'autre vo-
lonté que d'assurei l'équilibre des puis-
sances et de travailler a la paix générale. 

» A aucun moment, l'alliance franco-
russe n'a été détournée de cet objet ini-
tial. Jamais elle n'a eu do pointe dirigée 
contre personne. Plusieurs fois elle a 
contribué à écarter des risques de guerre. 
Lorsque ont éclaté les incidents de Tanger 
ou d'Agadir, lorsque a été consommée l'an-
nexion de la Bosnie-Herzégovine, ù tou-
tes les heures critiques nos deux gouver-
nements ont trouvé dans leur confiante in-
timité la principale force de leur diploma-
tie pacifique. Pendant -les deux longues 
phases des guerres balkaniques, la Rus-
sie et la France, en parfaite entente avec 
l'Angleterre, ont donné des preuves cons-
tantes de leur esprit de conciliation et ont 
elles-mêmes organisé la collaboration de 
l'Europe dans l'espoir de conjurer l'ex-
tension du conflit. » 

M. Poincaré établit ensuite l'écrasante 
responsabilité de l'Allemagne et de l'Au-
triche. 

« Mais les empires du Centre poursui-
vaient secrètement la réalisation de leurs 
desseins belliqueux. En 1913, l'Autriche 
essayait vainement n'associer l'Italie a 
un attentat contre la Serbie; en 1914, elle 
trouvait dans le crime de Sarajevo- une 
nouvelle occasion de chercher non seule-
ment à humilier, mais à écraser sa-voi-
sine, et au moment où semblaient réglées 
toutes les grandes questions internatio-
nales un assassinat, odieux certes, mais 
n'engageant aucune responsabilité publi-
que, mettait aux prises, malgré vous et 
malgré nous, la plupart des puissances 
européennes » 

Le Président donne ici d'importantes 
précisions historiques. 

« Quels calculs, Messieurs, et quels raf-
finements dans les préparatifs de cette 
agression ! J'étais allé, comme mes hono-
rables prédécesseurs, rendre la visite tra-
ditionnelle du Président de la République 
française à votre Auguste empereur. Je 
devais au retour m'arrêter comme eux 
aussi dans les trois pays Scandinaves et y 
porter l'assurance de l'amitié française. 
J'étais accompagné du président du con-
seil, ministre des affaires étrangères. Si 
nous avions connu l'ultimatum autrichien 
pendant notre séjour en Russie, les deux 
gouvernements alliés se trouvant en con-
tact immédiat auraient pu se concerter 
plus vite et plus aisément sur les mesures 
à prendre pour éviter une conflagration. 
Mais la note comminatoire du Ballplatz fut 
remise assez tard a Belgrade pour que 
nous n'en fussions pas informés avant no-
tre départ, et ce n'est qu'en mer et par la 
T. S. F. que nous perçûmes de très loin les 
premiers grondements de l'orage, 

» A Péterhof et à Cronstadt nous n'a-
vions échangé que des paroles de paix. 
Nous avions proclamé publiquement, avec 
autant de fermeté que jamais, notre com-
mune résolution de maintenir l'union des 
deux pays. Nous n'avions pu pressentir ni 
les termes ni l'esprit d'un document qui 
n'avait pas de précédent dans l'histoire, 
ei lorsque je pris congé de Sa Majesté, c'est 
avec une sereine confiance en l'avenir 
qu'Elle me promit aimablement de venir 
en France dans le cours de l'année sui-
vante. 

» Quelques jours après, malgré les ef-
forts combinés à distance par l'Angle-
terre, la France et la Russie, malgré des 
tentatives renouvelées de médiation, les 
empires du centre précipitaient la catas-
trophe. » 

Le président de la République, au mi-
lieu de l'émotion de tous, termine en ces 
termes pleins de dignité et de fierté : 

« Exeusez-rnoi, Messieurs, d'évoquer 
aujourd'hui ces souvenirs personnels, 
mais comment votre présence ne me rap-
pelerait-elle pas le chaleureux accueil que 
votre empereur et vos compatriotes ont 
fait naguère au représentant de la Fran-
ce ? Vous êtes nos hôtes dans des cir-
constances plus émouvantes et plus tragi-
ques. Longtemps unis dans la paix, 
nous voici maintenant unis dans la guer-
re. On nous a forcés à nous battre. Nous 
nous battrons bravement jusqu'à ce que, 
par une victoire définitive, nous ayons 
rétabli le droit et garanti la tranqùilitô 
du monde. » 

M. Protopopof a répondu au président 
de la République en le remerciant de ses 
paroles et de son accueil. 

Il a ajouté que tous les Russes, sans dis-
tinction d'opinions, sont étroitement atta-
chés à la France et fermement résolus de 
""••1er 1^ fuite jusau'à la victoire, finale. 

AUTOUR DE VERDUH 
Bataille acharnée 

sur 25 Kilomètres de Front 

Les Français rentrent 
dans le Fort de Douaumont 

Paris, 22 mai. — La nouvelle attaque 
engagée depuis samedi devant Verdun se 
poursuit avec une extrême violence. De 
l'ouest de la Meuse elle s'est étendue à 
l'est et elle embrasse maintenant un front 
de 25 kilomètres. Mais si les Allemands 
attaquent, à notre tour nous réagissons 
avec un succès manifesta continu. 

Malgré l'acharnement de leurs actions 
d'infanterie, notre ligne, en effet, a tenu 
bon partout dans ces dernières vingt-qua-
tre heures et nous avons même réalisé 
encore de sérieuses reprises de terrain 
dont voici le réconfortant bilan: 

Sur la rive gauche, dans le bois d'Avo-
courî, nous réoccupons plusieurs fortins 
rendus intenables à l'ennemi. 

Aux abords de la cote 287, il doit éva-
cuer l'ouvrage où il s'est installé lois de 
sa poussée du 18 contre la cote 304. 

A' l'ouest du Mort-Homme, non seule-
ment l'assaillant est incapable de réali-
ser le moindre progrès, mais nous rega-
gnons de haute lutte les . éléments de 
'tranchées qui nous avaient été enlevé.': 
dans la nuit du 20 au 24. 

Sur ld rive droite, les tentatives répé-
tées des Allemands pour nous déloger des 
carrières d'Haudromont, reprises par 
nous hier, n'aboullissent qu'à leur infli-
ger encore d'énormes sacrifices. 

Dans la journée, noire infanterie a me-
né entre la bois d'Haudromont et le fort 
de Douaumont une vigoureuse action ' of-
fensive soigneusement préparée par l'ar-
tillerie. Sur les deux kilomètres de front 
attaqués, nos troupes enlèvent d'assaut, 
les tranchées adverses. Elles poussent 
même jusque dans le fort de Douaumont,. 
perdu, on s'en souvient, tout au débit! 
de la bataille, le 26 février. 

Après un corps à corps furieux, nos trou-
pes s'y installent, sauf dans la partie sep-
tentrionale où les Allemands restent en-
core accrochés. 

Enfin, près du village de Vaux, un coup 
de main nous permet de reconquérir une 
tranchée. 

Ce sont là des avantages appréciables, 
dont certains, comme ceux des carrières 
d'Haudromont et du fort de Bouaumont 
ont même une réel'- importance de tacti-
que puisqu'ils peuvent influer sur la suite 
des opérations s'ils élargissent en rendant 
assez précaire la situation de l'ennemi au 
centre du front de Meuse. 

Ainsi notre ligne de défense, d'abord 
submergée par le flot assaillant, se recons-
titue polit à petit 
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iliîiîS 
FRONT ROSSE 

îîensives roanqaées 
Trois Vapeurs boches coulés 

Pctrograd, 22 mai. 
Front occidental 

Dans la région du village d'Oslroff, au 
NORD DU LAC DE NAROTCHE, dans la 
soirée du 20 mai, les Allemands, après un 
violent bombardement, ont à maintes re-
prises tenté de prendre l'offensive, mais 
ils ont été chaque fois repoussés par noire 
feu. 

Dans la région au sud-ouest du lac de 
Narotche, noire artillerie a dispersé d'im-
portants rassemblements allemands. 

Dans la région du VILLAGE DE KOB-
TlOUK-imOVKA, au nord-ouest de 
Tcharloryislc, nous avons repoussé l'offen-
sive d'éléments ennemis. 

Sur le reste du front de nos armées, DU 
GOLFE DE . RIGA JUSQU'A LA FRON-
TIERE DE ROUMANIE, on ne signale que 
des tirs de mousquelerie et des reconnais-
sances d'éclaireurs. 

Dans la MER BALTIQUE, un de nos 
sous-marins a coulé trois vapeurs alle-
mands. 

Front du Caucase 
Dans la direction de DIARBEKIR, tes 

avant-gardes ont eu des engagements. 

FRONT ITALIEN 

tes Combats eontinaent 
avee forée 

_ , Rome, 22 mai. 
,.^n/,,™i0ne de TONALE et dam celle, 

a AJJAMELLO, l'activité des deux infan-
teries a amené de petites rencontres avec 
issue favorable pour nous 

Entre le LAC DE GARDE et l'ADLGE 
action des deux artilleries et rencontre 
avec des détachements ennemis, qui ont 
ete partout repoussés. Contre nos posi-
tions de la rive gauche de l'Adige, hier, 
il y a eu un bombardement intense suivi 
par une nouvelle attaque violente, aui a 
été complètement repoussée par nos trou-
pes avec de lourdes partes pour l'infan-
terie ennemie. 

Le long du reste du front jusqu'à l'As-
tieo, aucun événement important 

Entre l'ASTICO et le BRENTA et dans 
la VALLEE DE SU G AN A. l'attaque enne-
mie, soutenue par une nombreuse cl puis-
sante artillerie, a continué hier avec des 
alternatives diverses contre nos lignes, 
avancées, à l'ouest des vallées de Torra, 
Astico, Das$a, Maggio et de Campclle. 

i'îi CAJîNIE el sur VISOMZQ. actixMé 



lifl PETITE GIRONDE 
des deux artilleries, plus intense dans le 
Haut But cl la zone de Monfulcone. 

Des avions ennemis ont lancé hier quel-
ques bombes dans la vallée de LAGAl'l-
NA et en Garnie. Il y a eu quelques victi-
mes et de légers dommages. 

Dans la matinée, pendant une incursion 
aérienne sur Porto-Gruaro, un hydravion 

3L- ennemi a élé abatlu par nos batteries. 

FRONT ANGLASS 

Londres, 22 mai. 
Eii Wléscpoiamio 

Sauj de petites arrière-gardes turques 
couvrant le pont jeté sur le liai, à environ 
500 yards en aval de son confluent avec le 
Tigre, la rive droite on rive sud du Tigre 
est déblayée d'ennemis jusqu'à Shatl-El-
Ilai, et notre corps principal sur celte rive 

« atteint la ligne Mégassis-Dujailah. 
Sur la rive gauche ou rive nord, les 

Russes occuperaient, toujours la position 
de Sanniya. 

La chaleur, inlens" et fatigante, a dé-
passé ces derniers jours fOO de/irés Fah-
renheit à l'ombre. 

m mi 
* 38 Divisions autrichiennes 

font face aux Italiens 
Rome, 22 mai. — Le communiqué Sté-

fani de cette nuit dénombre les unités 
autrichiennes sur le front italien. 

U trouve 38 divisions, c'est-à-dire 1S de 
plus qu'en- décembre 1915. Beaucoup de 
ces troupes viennent de Galicie, ainsi que 
beaucoup de grosse artillerie. 

La BataiUe de Cog-ni-Zugna 
Rome, 22 mai. - Le spectacle de la ba-

taille, vu des hauteurs de Cogni-Zugna, 
A> était des plus impressionnants, et le feu de 
» l'artillerie était terrible : bois, forêts, ha-

meaux brûlaient, tandis que d'immenses 
colonnes de fumée s'élevaient de toutes 
parts. Là où le terrain le permettait, les 
Autrichiens attaquaiSn't en masses, se 
mouvant comme des vagues humaines. Us 
faisaient usage de gaz asphvxiants. 

À Salonique 
REMISE D3 DECORATIONS 

PAR LE GENERAL SARRAIL 
- fk Salonique, 22 mai. — Le général Sar-

rail a décoré dans la journée une cin-
quantaine de militaires de l'armée d'O-
rient. 

La cérémonie eut lieu devant les restes 
du zeppelin descendu à Salonique. 

Il y a un a 
23 MAI 1915 

L'armée britannique a réalisé des pro-
grès à l'esl de Festubert. Nous avons éga-
lement avancé au nord de la chapelle 
de Notre-Dame-de-Lorclle et au. nord de 
JSeuville-Saint-Vaast. 

M. M Hier and, ministre de la guerre, 
adresse au général Joffre et au général 
Gouraud un télégramme annonçant la dé-
claration de guerre de l'Italie à 1 Autriche-
Hongrie et saluant, dans son interven-
tion, « un nouveau gage de la victoire dé-
finitive ». 

L'ambassadeur d'Italie a remis au mi-
nisfre des affaires étrangères à Vienne 
une Note par laquelle l'Italie déclare se. 
considérer, dès le 24 mai, en étal de guér-
ie avec V'Autriche-Hongrie. 

A l'Hôtel de Ville 
Conseil Municipal 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique à l'hôtel de ville vendredi prochain 
26 mai, à cinq heures du soir. 

LETTRES D'UN POILU 
AU MAIRE DE BORDEAUX 

Un poilu a adressé, du front, les lettres sui-
vantes à M. le Maire de Bordeaux, qui croit 
devoir les livrer à la publicité, en raison de 
l'intérêt qu'elles présentent: 

Avril 1916. 
Monsieur le Maire, 

le suir dans un secteur où se livrèrent de 
sanglantes luttes, au déhut de septembre 
1914. C'est ici que l'armée de Castelnau, 
après les combats de Morhange et de 
Dieuze. arrêta la marche des ennemis sur 
Paris. 

A rencontre de l'Artois, où la guerre de 
tranchée étal' apparue dès le début même, 
et où les villages que j'ai habités avaient 
été détruits par les obus pendant les bom-
bardements, cela a été ici la bataille en 
rase campagne, et certains villages où nous 
sommes après avoir été quelques jours oc-
cupés, ont été systématiquement incendiés. 
Autre face de la «Kultur », chère à quelques 
Bociallrte' 

Les régiments de réserve du 18e corps se 
sont battus ici, et ce sont eux, en partie, 
qui, quoique décimés à Dieuze, ont arrêté 
l'envahisseur. J'aurais voulu pouvoir vous 
dire où, mais, même au maire de Bordeaux, 
le n'ai pas le droit de l'écrire sans encourir 
la prison 

Je dois, donc me borner à prendre des no-
tes, car nombreuses sont ici, et dans les 
bois environnants, les tombes où reposent 
des hommes du 344e de Bordeaux, du 257e 
de Libourne du 212e de Tarbes, du 20Ce de 
Saintes, du 323e de La Rochelle, du 15e dra-
gons. 

J'ai profité, dimanche, du beau temps et 
du repos pour faire une sorte de pèlerinage 
dans l'immense plaine et dans les bois. Par-
tout, des croix plantées sur des tombes mo-
destes indiquent l'emplacement où efel tom-

bé celui — ou ceux — qui reposent là. Sur 
une croupe, une tombe commune abrite un 
sergent et douze soldats du 344e. Dos cou-
ronnes sont ; là, envoyées par les familles. 
L'un" d'elles' dit : «A mon papa. » Six, ce-
pendant, n'ont pas de couronne. Peut-être 
les familles ignorent-elles que celui qu'elles 
pleurent dort là du dernier sommeil I Je no-
terai ces noms (certains sont fort courants 
à Bordeaux), et peut-être pourrai-je ainsi 
aider les recherches. Cette liste pourra être 
affichée à la mairie de Bordeaux, plus tard. 

Malheureusement, hie.n des noms man-
quent. U n'y a sur les croix que les matri-
cules. 

Je vous assure que la vue de ces croix in-
nombrables, et celles des Allemands sont 
aussi nombreuses que les nôtres (il en est 
resté douze mille dans un seul bois), donne 
du vague à l'Sme. On se sent le cœur meur-
tri à la pensée de toute cette humanité, 
jeune et ardente, couchée là, définitivement. 
Ceux qui auront vu cela garderont un sou-
venir durable de cette désolation. Sf vous 
saviez quel mal au cœur donne la vue de 
cette photographie, conservée dans une bou-
teille, qui représente une femme et un tout 
petit enfant, ou cette dédicace sur la cou-
ronne d'un autre : « A mon papa. » Pauvre 
papa, qui avait sans doute fait des rêves 
charmants, anéantis par la mitraille ! Et 
pauvre petit ' 

Veuillez agréer, etc. 
N. B. — Nos canons ont abattu deux 

avions aujourd'hui, auras une lutte éi-ique 
dans les airs. C'est palpitant. 

Mai 1916. 
Monsieur le Maire, 

J'ai parcouru de nouveau cet immense 
champ de bataille; j'ai revu, une à une, 
bien des tombes, et notamment celles où 
sont couchés presque tous les nommes, de 
la 24e compagnie du 206e (de Saintes) avec 
leur chef, le lieutenant-colonel Vénot. C'est 
là un nom connu à Bordeaux, comme ceux 
de Cabannes, Louys, Prolon'geau, Georges 
Roy, Bagnèreî, d'autres encore; chaque 
tombe que je revols me rappelle le départ 
du 344e, qui quittait la caserne des Belles-Iles 
le jour même où je rejoignais le 140e. Voici 
vingt et un mois. 

Je vais souvent revoir la tombe où repo-
sent ensemble un sergent »i douze hommes 
du 344e. Il sont enterrés dans la tranchée 
même, et quand jf revois ces défenses im-
provisées, ces tranchées rudimentaires où 
luttèrent victorieusement les soldats de Bor-
deaux, et où ils arrêtèrent l'envahisseur 
traître et barbare, je me laisse aller-à rêver 

Traître ai-je dit. non sans raison; nos 
canons avaient fait une telle hécatombe 
d'ennemis qui pullulaier; dans toutes les 
grandes et magnifiques forêts des environ?, 
que ceux-ci demandèrent nri armistice de 
douze heures po ir enlever leurs morts. On 
le leur accorda, et ils en profitèrent pour 
transporter des canons danc des voitures 
fermées jusqu'en arricr' de nos lignes, et, 
ù la fin de l'armistice, à onze heures du 
soir, tirer par derrière sur nos artilleurs. Il 
fallut, en hâte, amener quelques batteries 
de 75 et tirer au jugé, sur la lueur des 
coups de feu. En un quart d'heure, il ne 
restait plus ni un canon boche, ni un ser-
vant. Mais nous l'avions éenappé belle. La 
moindre paniqu. pouvait toat perdre et li-
vrer Nancy à l'empereur qui attendait à 
quelques kilomètres de là. 

Je suis heureux d'entendre dire ici, par 
tous, que les Bordelais se sont bien battus. 

Veuillez agréer, etc. 

Pour les Travaux agricoles 
Fenaisons. 

Les agriculteurs de la Gironde désireux 
de céder leurs foins au service du ravitaille-
ment sont informés que ce service disposera 
d'un certain nombre de prisonniers de 
guerre pour les travaux de fenaisons. 

Pour tous renseignements, les maires des 
communes intéressées sont invités à s'adres-
ser à la Ire sous-intendance, 226, rue Sainte-
Catherine, à Bordeaux. 

Taxation des Denrées 
et Subsistances 

Le comité consultatif de la Gironde a 
tenu sa deuxième séance samedi à deux 
heures, à la préfecture, sous la présidence 
de M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde. 

Après avoir pris connaissance d'un rap-
port très étudié et très complet que l'un de 
ses membres lui a présenté sur la question 
du prix de vente de la viande dans la Gi-
ronde, le comité a entendu les explications 
des représentants des commissionnaires en 
bestiaux, des chevillards et des bouchers de 
Bordeaux. 

Le Roi de Monténégro 
et ies Ecîaireurs de France 

Dimanche, la section violette des Ecîai-
reurs de France s-e livrait à ses exercices 
hebdomadaires sur la place de Mérignac 
quand le roi du Monténégro vint à passer en 
automobile. 

Sa Majesté fit appeler M. Biot, l'instruc-
teur, l'interrogea très aimablement et invita 
tous les éclaireurs à visiter son château. 

Des rafraîchissements furent offerts aux 
jeunes gens et Sa Majesté les autorisa à res-
ter toute la journée dans le parc. 

Vers quatre heures une collation fut ser-
vie aux boys-scouts, qui quittèrent le châ-
teau en poussant des hourras en l'honneur 
du roi Nicolas. 

Pour que les éclaireurs possèdent un sou-
venir durable de. cette visite, le souverain, 
entouré de ses officiers d'ordonnance, tint 
à se faire photographier au milieu rie la 
section. 

Mm= LEROY, propriétaire des fourrures 
Max de Paris, de passage à Bordeaux, avec 
sa collection de nouveaux modèles, se tien-
dra les lundi 22 et mard. 23, à l'hôtel de 
France, rue Esprit-des-Lois. et y recevra de 
deux heures à sept heures, les personnes 
qui désireraient lui confier des ordres. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A l'instruction 

Le Meurtre de la me de Galles 
L'Espagnol Del Ama, qui fut arrêté la se-

maine dernière à Guerche, près de Saint-
Amand (Cher), sur mandat d'arrêt de M. 
le juge Matignon, vient d'être transféré à 
Bordeaux. Il est inculpé, on le sait, du meur-
tre d'un de ses compatriotes, José Ardrasso, 
sur qui il tira un coup de revolver, le soir 
du 23 avril, à la suite d'une discussion qu'il 
avait eue avec lui rue de Galles. 

Présenté à M. le luge Matignon, Del Ama 
a déclaré qu'il ne repondrait à ses questions 
que lorsqu il serait assisté d'un avocat. Son 
interrogatoire a donc été ajourné. Tout ce 
que Del Ama a consenti à dire jusqu'ici, 
c'est « que s'il a tué un homme, il a agi 
en état de légitime défensj,' parce que cet 
homme voulait le tuer lui-même. » 

TRIBUNAL CIVIL <1« CHAMBRE) 
Présidence de M. FOURN1ER, président. 

UNE COLLISION D'AUTOS 
Le lundi de Pâques, deux automobiles en-

trèrent en collision, rue de Lamourous. à 
l'intersection de la rue de Pessac. L'une ap-
partenait à M. do Lir.ac, l'autre à la Société 
des Chantiers et Ateliers de la Gironde. 

La première chambre du tribunal civil, 
qui avait à déterminer les responsabilités 
et à fixer la réparation du dommage, a, par 
jugement rendu lundi, condamné la Société 
des Chantiers de la Gironde à payer à M. 
de Lirac une indemnité de 1,025 fr. 

APRES UM ACCIDENT DE TRAM 
Une septuagénaire, Mme veuve Doussaint, 

descendait un jour de tramway à un arrêt 
de la rue d'Ornano et n'avait pas encore mis 
pied à terre quand la voiture fut remise efi 
marche, Mme Doussaint tomba sur la chaus-
sée et fut blessée assez grièvement; un mé-
decin-major constata la rupture du col du 
fémur. 

Mme Doussaint réclamait 10,000 fr. de 
dommages-intérêts à la Compagnie des 
T. E. Ô. B. Le tribunal civil lui a alloué 
3,500 fr. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence do M. EYQUEM, vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné à 
deu;: mois da prison Henri Périgord. âgé 
de 56 ans, sans domicile fixe, arrêté pour 
un vol de foin commis allée de Boutaut. 

CONSEIL 0E GUERRE U8e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

Affaire Bonnemaison 
L'aud'ance est ouverte à huit heures et 

demie. 
L'inculpe Bonnemaison, âgé de quarante-

quatre ans, maréchal des logis au 14e d'ar-
tillerie, est accusé d'avoir contrevenu à 'ar-
ticle 7 de a lo> du 17 août 1915 ; loi Dalbiez) 
en ayant trompé l'autorité militaire sur la 
véritable qualité et sa véritable aptitude, à 
l'effet d'obtenir et de conserver un sursis 
d'appel. 

Bonnemaison était avocat a Jonzac, où il a 
exercé cette profession de 1S95 à 1903. A cette 
date il fjt nommé directeur de succursale 
d'une Société ;.e crédit; il s'occupait égale-
ment d'assurance? Toutefois en 1910 il se f. t 
réinscrire au barreau. 

A la mobilisation, Bonnemaison fut em-
ployé durai.t quelque temps à la réquisition 
des chevaux. Dès décembre 1914 il se préoc-
cupe de l'appel de sa classe territoriale rt 
prend ses dispositions pour ne pas être ap-
pelé; il juge ingénieux de se faire passer 
pour l'exploitant réel du Grand Moulin de 
Mosnac-sur-Seudre,dont son oncle, M. Flan-
drey, est. le propriétaire. Quoique s'étant in-
téressé dé.'à à cette entreprise, dont, il doit 
hériter un jour, Bonnemaison ne peut être 
considéré comme minotier du moulin ('e 
Mosnac, son oncle Flandrey est seul proprié-
taire de l'immeuble; les patentes et les assu-
rances ont juçqu'en 1915 au nom de Flan-
drey. A la ' érité. bonnemaison a consa-ré 
des capitaux à la i éorganisation du moulin 
en 1911. -'est occupé d'achats et de fourni-
tures au compte du moulin. Mais on ne peut 
dire que Bonn^nvaison ait été, avant la guer-
re, l'effectif et Indispensable exploitant de 
l'entreprise. Il s'e donns l'apparence après 
la mobilisation, 'i bien çue le 12 janvier 
19') il obtient un sursis d'appel. 

Lorsque à la fin de 1915 les sursis furent 
révisés, le sursis de Bonnemaison fut annu-
lé après deux enquêtes de l'autorité militai-
re, et Bonnemaison rejoignit son corps à 
Tarbes. C'est là que l'a atteint l'ordre de 
poursuites. 

Au départ de Bonnemaison, mars 1916, le 
moulin avait été fermé. MM. Flandrey et 
Bonnemaison espéraient sans doute par cette 
manifestation faire croire à la nécessité de 
la présence de Bonnemaison pour l'exploita-
tion du moulin, travaillant pour le ravitail-
lement de la population civile. Le moulin 
rouvrit presque immédiatement sous la di-
rection de M. Flandrey. à qui l'autorité mi-
litaire avait fait savoir qu'elle réquisitionne-
rait l'usine s'il n'en assurait pas lui-même 
l'exploitation. 

Dans son interrogatoire, Bonnemaison pré-
tend s'être associé avec son oncle pour l'ex-
ploitation du moulin dès 1911 et y avoir par-
ticipé effectivement dès cette date, en parti-
culier en ce qui concerne la direction méca-
nique et les affaires commerciales extérieu-
res. U certifie n'avoir pas sollicité sa mise 
en sursis et proteste de son ardent dévoue-
ment à la patrie. 

Après audition du premier témoin, M. le 
Sous-Intendant Littaye, qui a pris les mesu-
res pour la remise en marche du moulin 
en mars 1916, l'audience est suspendue et 
renvoyée à 14 h. 30. 

. L'audition des témoins continue à la re-
prise do l'audience, à 14 h. 30.' 

La déposition de M. Flandray, oncle du 
prévenu, est la confirmation du système de 
Bonnemaison : le neveu aurait été le véri-
table exploitant du moulin, l'oncle à lui 
seul ne saurait diriger l'entreprise. Bonne-
maison est donc indispensable à cette ex-
ploitation, nécessaire à l'alimentation de la 
région. 

Deux témoins, M. l'officier d'administra-
tion Batut, et M. le chef d'escadrons d'ar-
tillerie Despiet précisent des faits relatifs 
à l'historique des poursuites. 

Plusieurs témoins, MM. Brochard, Che-
vallier, Lefèvre, Giraud, Roy, Ravet et La-
roche, habitants de Jonzac, disent, plus ou 
moins affirmativement, qu'avant la guerre, 
il n'est jamais venu à leur connaissance que 
Bonnemaison fut minotier; ils estiment que 
Bonnemaison a bien pu « se faire meunier » 
pour échapper aux obligations militaires 

Par contre, les témoins Bonnot, Courrèges, 
Guimard, Lafont et Rouillon ont su, par re-
lations commerciales, que' Bonnemaison re-
présentait le Grand Moulin de Mosnac en 
affaires. 

L'audience est levée à dix-neuf heures et 
renvoyée au 23 mai, à huit heures. 

s €2 rsrj&. G s 
MARDI 23 MAI 

SKATINfi-PALACE THFATRE. — A 8 h. 30 : 
« la Veuve Soyeuse ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A S h. 30 : Cinéma. 

COMMUNICATIONS 
Le « Lion de Belgique t 

Voici la deuxième liste de souscription de 
l'Œuvre du • Lion de Belgique», qui, on le 
vo't, marche vers un succès justifié. 

Banque de France, 300 fr. ; Piganeau et fils, 
20 fr. ; Hanappier et Cie. 25 fr. ; Siebel et Cie. 
5 fr.; G Preller et Cie, 20 fr.;*ayon, J0 fr.; 
Paul Dubo'c et Cie. 10 fr. : Clossmann et Cie, 
.0 fr.; Michaelsen fils et Cie. 10 fr.; baron Ch. 
de Feilepo- , 10 fr.; docteur Lagrange. 100 fr. : 
Léon Renaud 5 fr.; Société Paris-France, 10 
fr.; commune de Mios, 20 fr. ; A. Biset, 200 fr. : 
nie bûrJfilaisL des Drodiuts chjmiaucs. 100 fr. 

Mme Henri Lavertujon, 20 fr.; Henri Tour-
ner et Cie, 5 fr. ; M. et Mme René Desclée, 20 
fr ; M. Albert Cahen, 5 fr.; Thaumuller, 20 fr.; 
A. Feuilhaie de Chauvin, 10 fr.; J. Itey et Cie, 
10 fr. : Henri Faugère, 25 fr.; Société Généra-
le. 50 fr. : docteur Denticé, 10 fr.; docteur J. 
Gourdon, 30 fr. : Saint-Jean, 3 fr.; Turpln frè-
tes et Riput, 2i' fr. 

B. H. es C. 5 fr.; E. Gervais, 10 fr.; A. De-
lor et Cie, 100 fr.; M. Presseq, 50 fr.; Mme Du-
mont, 20 fr.; M e: Mme Henri Perrié, 20 fr.; 
Maiéo-Petit fils. 50. fr. ; F de Bengocha, 20 fr. ; 
îomlt, du lycée de Bordeaux pour œuvres do 
guerre 50 K. j Camille Ilostein. 5 f r. ; Reiss 
et Brady 50 fr. ; magasin Vert, 10 fr.; magasin 
Paris-Bordeaux, IU fr. 

Commune de Podensac, 25 fr.; A. D., 1 fr.; 
commune ue Blanquefort, 15 fr.; P.obiers, 5 
fr • anonyme Belge. 100 fr. ; Félix Balaresque, 
25 fr.; personnel du bureau des papeteries de 
la Have Derartes A. Vigreux, 2 fr.; Roussel, 
3 fr. • Hamelin 50 c. ; Martin, 50 c. 

Ch. Noël. 5 fr.: Marchand. 20 c; H Bcliard, 
1 fr.: h Chevrier, 50 c; L. Vallée. 50 c; A. 
Jaudeau. I fr.; plusieurs dons anonymes. 2o c.; 
banque Jules Molina, 5 fr.; commune de Saint-
Loubès, 20 fr. : commune de Saint-André-dc-
Cuozar. 15 fr.; commune de Cadillac. 20 fr. 

Total. 1.717 fr HO 

Llstfl précédente. 4.787 fr. 
Totai général, t.53-1 fr. 15. 
Des sous-comités régionaux, en formation 

da.is les centres les plus importants du S u d-
Ouest, sont appelés à collaborer utilement ft 
cette œuvre intéressante, où le souci d'un 
hommage reconnaissant à la personne du no-
ble roi de la Belgique martyre se mêle à ce-
lui de venir en aide à ses malheureux en-
fants. 

î:ous avons pu voir en voie d'exécution lo 
cadre qui doit servir a présenter au roi Al-
bert 1er la belle allégorie décorative du pein-
tre Jean Georges Ce cadre, confié à des ar-
tistes d' talent sera lui-même, comme com-
position et comme exécution, une véritable 
œuvre d'an. 

N"ta. - Toutes les correspondances et corn-
mcriicaiions seront reçues a l'adresse sui-
vante : M Maurice Desbans, secrétaire géné-
ral. 35, rue Montbazon. 

Tontes le? souscriptions seront reçues chez 
M. Ernest Lavertujon, trésorier, administra-
teur de l'Agence llavas. péristyle du Grand-
Théâtre. Bordeaux. 

chez les bons 
Horlogers _ 

1" COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

ETAT CIVIL 
DECES du 22 mal 

Joseph Garnier, 22 ans, r. du Château-d'Eau. 27. 
Marie Racouillat, 23 ans, pl. des Capucins, 11. 
Jean Vernet, 40 ans, rue Clément. 43. 
François Chaufreau, 4(i, rue de la Prairie, 3. 
Bernarde Dreuil, rue des Fours. 13. 
Prosper Lon, 57 ans. j'ue Jules-Perrens, 3. 
Veuve Couve, 71 ans, rue Pé-droni, 13. 
.lean Brut, 71 ans, irneasse Michel, 13. 
Jean Paulin, 72 ans, rue Solférino, 15. 
Veuve Landeau, 83 ans, rue d'Arès, 201. 

Décès militaires 
N. Gor Thior, soldat aux tirailleurs algériens. 
Albert Jean, 37 ans, officier d'administration. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 mal 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame des Chartrons : 7 h. 30, M. F. 
Chanfreau, rue de la Prairie, 3. 

St-Louls, 8 h, 45, M. J. Brut, imp. Michel, 13. 
St-Bruno : 8 h. 45, Mme veuve M. Landeau, 

rue d'Arès. 291. -9 b. 45, M. J.-A. Paulin, 
salle d'attente. — 10 h. 15, Mme G. Racouillat, 
salle d'attente. — 5 h.. M. F. V'iguicr, 42. rue 
Bellevilie. 

St-Aogustin : 4 h. 15, Mme M. Philippe, boule-
vard Antoine-Gautier, 35. 

Autres convois : 
9 il. 30 : Mme veuve J.-B. Couve, Cimetière 

protestant. 
8 heures : Mme veuve A. Hourbeigt, hôpital 

Saint-André. 
■I heures ; M. B. Dupouy, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE %7^S%, 
les familles Mounolou, Villemeur, Folz et La-
lue prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel MOUNOLOU, 
Instituteur à Saint-Sauveur, 

qui auront lieu a Eysines !e mercredi 2,1 mal, 
à deux heures. 

Réunion chez M. Villemeur, â Eysines. 

CONVOI FUNÈBRE l%t
uSt!*ein^ 

Viguier et sa fille, M. Ernest Viguier, M. et 
Mme Mémery el leurs enfants, M. et .Mm« J. 
Viguier, carrossier, et leurs enfants, M. et 
Mme A. Viguier et leurs enfants, M. et M" Mo-
rillon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire i'honreur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand VIGUIER, 
leur père frère, oncle et neveu, qui auront 
lieu le 23 mai en l'église de Saint-Bruno. 

On se réunira i' la maison mortuaire, 42, 
rue Bellevilie, ù que ire heures et demie, d'où 
le convoi partira a quatre tieures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

ÎÎJÈP3S M- ^ Mme J- F"P-InCBnC pler, les familles 
Burias, Nadal, Lasse*ue, Frappier, M. le cha-
noine Frappier, curé doyen de Saint-Louis, 
et les familles Auguste et veuve Castelbon 
prient leurs ami et connaissances de leur 
faite l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mi'e Marcelle FBAPPJER, 
qui auront lien le mercredi 21 courant, dans 
la chapelle de l'hôpital Saint-André, a huit 
heures du matin 

On se réunira à sept heures et demie à rno-
nital, rue Jean-Burguet. 

eonvoi FUNÈBRE ̂  er^î^ 
fants, M. et Mme Edmond Dietz et leurs en-
fants' M et Mme Hippolyte Durand-Gasselin et 
leurs enfants, Mme Matter, M. J.-B. et M"» 
Louise Couve ont la douleur de vous faire 
part de la mort de 

Mme veuve J.-B. COUVE, 
, Décédée le 21 mai 1916. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, rue Judaïque, A neuf heures et 
demie, pour dix heures, le mardi 23 mai. 

COOOI FUNÈBRE cheny, M. Abel Mou-
chenv et Mn« Abel Moucheny-Morisset, M. A. 
Moùcheny, les familles Thibaudau, Pardiac et 
Texier prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Abel LANDEAU, 
qui auront lieu le 23 courant en l'église Saint-
Bruno. On se réunira à la maison mortuaire, 
rue d'Arès, 291, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partirva à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, Ifi, c Alsace-Lorraine 

LEVÉE DE CORPS ̂ ™T\-X* 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister à la levée de corps de 

M. Edmond POUCHUCQ, 
qui aura Uen le mardi 23 courant, ù sept heu-
res et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20. rue 
Bouquière, à sept heures. 

Le corps sera transporté à Capbreton (Lan' 
des), où la cérémonie aura lieu le mercredi 
2i mai, à neuf heures. 

M. Henri Dubernat et tout le personnel da 
la Maison Céroni prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistei 
ù la levée de corps de 

M< Edmond POUCHUCQ, 
leur ami, dévoué collaborateur et fondé As 
pouvoirs de la maison, qui aura lieu le mar-
di 23 courant, à sept heures et demie. 

Réunion, a sept heures, à la maison mor-
tuaire, 2G, rue Bouquière. 
rompes funèbres générales, itK e. Alsace-Lorraine 

AVIS BE DÉCÈS £T MESSE 
M. et M»» J. Chaumonl, MUeB Jeanne et Yvon"« 

ne chaumonl, M» veuve Chaumont, M. ec 
Mme Burguière, les familles Lierneux. Jacques, 
M»« Léonie Burguière, Barbau, Kessier et, Sa-
hut; -Vialard, Cledel, Gauthier, Dumontet, Pa-
pou, Boisslère, Pimbert, Blanqnié, Pergot, 
Gaillard, Frezals, Cazes ont la douleur d'infor-
mer leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la rêr* 
sonne de 

Roger CHAUMONT, 
Soldat mitrailleur au lis» d'infanterie. 

Tombé au champ d'honneur le 17 avril 19!0, 
à l'âge de 21 ans, 

leur fils, frère, petit-lils, neveu, cousin ger-
main, petit-neveu et cousin, et les informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de son 
àme en l'église de Caudéran le jeudi 25 mai, 
à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mrao Frédéric Dubos, M. Ferdinand Dubos, 

caporal au 419" régiment de marche (au front); 
M. Paul Dubos, M. Maurice Ciaverie, sous lieu-
tenant au 9» régiment do hussards (au front), 
et Mme Maurice Ciaverie; M. Georges Ciaverie, 
maréchal des logis au 10» régiment de hus-
sards (au front}, et Mme Georges Ciaverie; 
Miica Jeanne et Madeleine Dubos, Mme veuve 
Ferdinand Dubos, M. et Mme Jacques Baren-
nes, M. Fernand Baronnes (au front), M. et 
Mme Jean Barennes et leurs fils, M. René Ba-
ronnes, M'ies Marie, Sophie et Jacqueline Ba-
ronnes, Mme Sylvestre Dubos et sa famille, Mme 
Théophile Dubos, ses enfants et petits^nl'ants; 
M"'-e Camille , Dubos, ses enfants et petits-en-
fants; M. cl Mme André Dubos et leurs enfants, 
M. et Mme Jean Dubos et leurs filles, M. et Mme 
William Loste. M. et Mme Henri Le Pin et leur 
famille, Mme Oscar Le Pin et sa famille, les 
familles II. Klipsch, Boué, Devôs, Lalande, 
L-awton, Baguenard, Rey, Calvé, Peyrelongue, 
Hériard - Dubreuilh, de Bethmann remercient 
bien sincèrement tontes les personnes qui leur 
oaj. fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Marie-Frédéric DU30S, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 2i mai 
dans l'église Saint-Louis seront offertes poul-
ie repos de son Orne. 

La famille assistera â celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Pineau, Eyquem, Ader, Rcui-

quès, Blandin, d'Estreiné, Ploquin remercient 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Charles PINEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie, et les informent 
que la messe qui sera dite le mercredi 25 ma!, 
à neuf heures, en l'église Saînt-Bruno, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE ET MESSE 
Une messe sera dite dans l'église Sainté 

Croix le jeudi 25 mai, à neuf heures, pour H 
repos de l'âme de 

M. Joseph CHASSENÈS. 

E RsîATifBS Dans les remercimenls I.A-
ÎSIrm I UN! PL'VADE, lire: la messe sera 

dite dans, l'église du Bouscat. 

CONVOI ïmmm lat (Henry Maxence), 
M. et Mme F. Manaud, M. et Mme A. Manaud, 
M. et Mme A. Racouillat, et les familles Lafar-
gue, Colombié, Béatrix, Visage, Chataignon, 
Pochet, Lagorge, Pouquet, Lardaillier, Mau-
ras et Veillard ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme Gabriel RACOUILLAT, 
née Raymonde MANAUD, 

leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, belle-fille, 
nièce et cousine, et les prient d'assister â ses 
obsèques, qui auront lieu le mardi 23 mai en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autre incitation». 

BEarcquef ©rt 
NOMINATION MILITAIRE. — Nous appre-

nons avec plaisir que M. Audubert, notre 
sympathique agent voyer, vient d'être nom-
mé aspirant au 7e génie. 

-..lies 
A L'HONNEUR. — Un de nos compatriotes 

le soldat Jean Bouet, du 344e régiment d'in-
fanterie, a été cité à l'ordre de la brigade: 

'« Excellent soldat, courageux et dévoué. 
Sous un violent bombardement, s'est porté 
au secours d'un de ses camarades enseveli 
sous un abri. » 

A QUI LE RETICULE. — On a trouvé un 
sac à main de dame route du Médoc, près 
du boulevard du Bouscat. Le réclamer à la 
mairie. 

BORDEAUX, 22 mai 
Montés en rade : ? 

Grèbe, st. ang., c. Elgar, de Londres. 
Oiz, st. csp., c. Landa, de Cardifr. 
San-Andrcs. st. norv., c. Simpson, de Las 

Palmas. 
Général-Neumayer, tr.-m. fr., c. Briand. d'Aa-

tofagasta. 
Gyptis, st: lr.. c. Roubinet. du Sénégal. 

PAUILLAC, 22 mai 
Aux appontements • 

Oquando, st. norv., c. X..i 
Apo.'lo, st. ang., c X... 
Ohio. st. fr., c. X... 
Dyonisos-Stathatos, st. grec, c. X... 

Rade de montée : 
Toska. st. norv., c. X... 
Baron-Renfrew, st. ang., c. X..., d'Anglcterr* 
Stanja. st. norv., c. X... 
Bothnia. st. suéd., c. X..< 
Berthe. goél. fr.. c. X... 
Cantabria, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Nykjobing, st. norv., c. X... 
Neva. st. norv., c. X... 
Gurth, st. norv., c. X..., de Trondlijem. 
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aine nerneiie 
Par Charles MEROllVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brault 

Le maître de la Vaudière était sous le 
charme. Jamais voix plus mélodieuse et plus 
touchante n'avait frappé s'on oreille. Ja-
mais main plus caressante et plus fine e 
s'était posée sur son bras, jamais regard 
plus tendre et plus émojtvail n'était allé ..u 
fond de s< t âme. 

— Comment vous appelez-vous ? deman-
da-t-il doucement. 

— Krida... 
— Ce n'est pas i.i nom de France I... 
— Non, dit-elle, mais c est un nom d'Al-

sace... N'est-c^ pas la même chose î 
— Votre père, qu'a-t-il fait ?... 
— Je vous l'ai dit : je l'ignore; 11 a habité 

divers pays... Je fai toujours connu riche, 
il a augmenté sa fortune n l'aide d'heureu-
ses spéculations; il a fondé, avec un ami, 
la gransîj maison de banque Fisher et Stein-
berg. U passe pour un financier de premier 
ordre, et, en dehors de sa banque, il ne 
s'occupe que de la gestion de ses biens. 

» C'est tout c que je connais de ses af-
faires, mais ce dont je suis sûre, c'est que 
tous vous diront qu'il jouit de l'estime gé-
nérale. 

— Il este toujours en France ?... 
— Presque toujours. 
— Quand il s'absente, où va-t-11 ?... 
— Un peu partout : en Suisse, en Bohême, 

en Bavière. 
— C'est a lui, la terre de Sauvai T... 
— F,n effet. 
— U l'habite rarement?... 
—- Presque jamais. Il ne se plaît qu'à 

Paris. C'est un homme d'affaires avant tout. 
» Entre nous, fît-elle doucement, son prin-

cipal so.ici, c'est d'augmenter sa fortune tt 
la mienne. 

— Ainsi, de ce c 5, vous ne lui ressemblez 
pas ?... 

— Oh I non, affir a-t-elle avec une nuan-
ce de mépris. Je sais à peine ce. que je pos-
sède et k n'y songe guère... 

— Etes-vo'j's si désintéressée ? 
— Plus encore que vous ne pouvez le 

croire. 
Elle appuya son bras à celui du jeune 

homme, et changeant de sujet: 
— Vous étiez officier de cavalerie, il v a 

quelques années ?... 
— Oui. 
— Dans quel régiment ?... 
— Aux chasseurs d'Afrique d'abord et en-

suite en France; j'étais humilié de la for-
tune de mes supérieurs et de mes cama-
rades; je ne possédais presque rien... Avant 
d'hériter de ma vieille cousine, je ne sais 
pas si /ai jamais eu cinq louis dans ma 
poche; j'ai donc quitté le service... 

— Vous l'avez regretté ? 
— Plus d'une fois. 
Elle murmura : 
— Si j'étais votre femme, je voudrais vous 

voir rentrer à l'armée. Alors, vous n'auriez 
plus les mêmes raisons de douter de vous 
et de vous sentir humilié par la position 
des autres... 

Il tressaillit. 
— Oh I si c'était possible I souptra-t-il. 
— Pourquoi pas ? Avec un peu de protec-

tion, n'obtient-on pas toujours ce qu'on dé-
sire?... 

— Vous consentiriez à être la femme d'un 
simp . lieutenant ?... 

— J'en serais re... si le lieutenant c'était 
vous l... 

Déjà, ils s'exprimai ont librement, pres-
que comme deux mis d'enfance. Avec elle, 
il se sentait à l'aise. 

Elle i : 
— L'oisiveté devient, à la fin, presque an 

supplice. D'ailleurs, ne faut-il pas savoir re 
rendre utile ? Votre pays peut avoir besoin 
de vous... Oui. si je m'appelais madame de 
Brault, je oerais flattée d'être la femme d'un 
mficier. Nous sommes jeunes... l'avenir Kit 
à nous. Et, a '« • un peu d'aide, vous mo-r.te-
nez en grade, capitaine dans quelques »n-
nées, colonel plus tard... "nfin ne serlAZ-
vous pas '(.ujours libre de changer de che-
min, si c'était votre désir?... La vie vous 
serait facile et douce... Quand on a des .en-
tes, on se fait es amis... Du reste, ce ne 
sont la que des propos en l'air... 

Elle urmura a voix basse, presque tre;r> 
blante : 

— L'heure est grave pour moi, puisque je 
défends au projet qui m'est cher. Peut-être 
aussi pour vous, puisque votre avenir dé-
pend ue votre décision... 

» Tout ce que je peux vous promettre, si 
je devenais mad ne de Brault, ce serait 
d'être une bonne et honnête femme, soumise 
et dévouée, fidèle jusqu'à la mort. Je ne 
suis pas de celles qui regardent le mariage 

comme un lien frivole, facile a briser... Di-
tes-mi; i vous m'avez comprise T... si l'ai 
pu arriver jusqu'à ce cœur que je voulais 
gagner 9 .. Dites-m u, en un mot, si'ir.es espé-
rances seront trompées, ou si je puis croire 
que j'obtiendrai de vous deux choses qui 
déeidero.-t de mon sort et du vôtre... 

— Lc-iuslles ?... 
— Le pardon d'une dén.atciib que vous ju-

gez peut-être légère, et le consentement qui, 
seul, ,jeut faire le nheur de ma vie. 

Elle se tut. 
Peu à eu, elle avait entrainô Jean de 

Brault sous les ombrages ;.u Cours-la-Reine. 
Ils ai aient i l'angle de l'avenue Mon-

taigne, où une automobile splendide était 
arrêtée, à une cinquantaine de mètres plus 
loin. 

Ils demeurèrent un instant l'un en face 
de l'autre. 

Elle s était faite1 tippliante. 
Le jeune homme la contemplait, indécis 

et charmé. Mais an hésitatloi. fut courte. 
Pris Ce vertige, enivré pour ainsi dire par 

le parfum léger qui s'échappait de ses 'ne-
veux, de ses vêtements, de tonte sa per-
sonne, ébloui par l'éclat de ses yeux, où 1! 
croyait voir se former des perlés liquides, 
il déclara : 

— Accordez-moi vingt-quatre heures, et je 
vous répondrai... 

— A demain donc... 
— Où ms donnerai-je ma réponse? 
— Où vous voudrez. 
— Chez vous, par un mot de lettre?... 
— Oui. 
Elle expliqua : 
— Mlle Frédérique Steinberg, avenue du 

Bois, Paris Rien de plus. 
— C'est bien. 
Il lui tendait la main. Elle y mit la sien-

ne, en jetant un coup d'oeil autour d'elle. 

Pas de témoin de cet entretien. 
>lors, U la porta à ses lèvres dans un 

long baiser. 
Elle s'éloigna, tandis qu'il restait Immo-

bile au bord de la chaussée. 
Il la vit rejoindre sa voiture; un valet da 

pied ouvrit la portière. 
L'auto luxueuSe s'éloigna rapidement 

vers lavenue des Champs-Elysées, où ello 
disparut 

Lentement, 11 se dirigea lui-même du côté 
de l'Arc-de-Triomphe, traversa la place, lit 'W 
quelques pa; vers te Bois, et s'arrêta près 
d'un agent, auquel il demanda; 

— L'hôtel Steinberg ?. 
— A deux pas presque devant vous. 
Et il désignait une somptueuse construc-

tion aux larg baies, une de ces demeures 
princières devant lesquelles on passe en 
s'inclinant. avec un léger frisson d'envie. 

Les maîtres qui les habitent sont les heu-
reux de ce monde! On peut le croire du 
moins. .. 

Il rebroussa chemin, arrêta un taxi et dit 
au chauffeur : 

— Gare du Nord. 
Une demi-heure après, Il reprenait le 

tram pour Compiègtie, retrouvait son chc-
val et regagnait sa maison de la Vaudiere. 

La nuit était tombée, morne et froide. La 
terre semblait, durcie, les arbres perdaient 
leurs feu il es. 

Le vieux logis, dont la cuisine seule était 
faiblement éclairée, lui parut lugubre. 

Il toucha à peine aux mets que sa lionne 
Victoire lui servit, tandis que Marie l'inter-
rogeait du regard de ses beaux yeux, qui 
n'obtinrent pas de réponse. 

Que lui aurait-il dit'?... 
(A suivre) 

„es Frais secondaires des Marchandises 
- DEUXIÈME ARTICLE — 

Il faut croire qu'il n'était pas tout à fait 
Inutile de dénoncer la scandaleuse exploita-
tion des frais de bacliage et de gardiennage 
dont souffrent si gravement nos ports de 
commerce et qui contribue à élever à des 
taux exorbitants le coût des marchandises 
et le prix de la vie. Les nombreuses lettres 
que nous- adressent à la suite de notre 
dernier article dss industriels, des com-
merçants, des Cic' de transports, constituent 
déjà un volumineux dossier des escroque-
ries invraisemblables dont ils ont été victi-
mes du fait de certaines petites Oe' d'acco-

-na'ge, de commissionnaires de lignes secon-
daires ou d'entrepreneurs de déchargement 
en face des tarifs honnêtes connus d'avan-
ce, constants et modérés des grandes Com-
pagnies de navigation." * " 

I! y a là un déballage de factures stupé-
fiantes, de comptes d'apothicaires qui, s'ils 
n'étaient odieux seraient presque réjouis-
sr-nts. Une même opération arrive bien sou-
vent à être taxée 5 ou G fois dans le laby-
rinthe inextricable des détails de sous-opé-

• rations dont on n'imaginait même pas 
l'existence possible. Encore essaye-t-on dans 
les cas de ce genre d'.échafauder une appa-
rente justification des comptes. Mais la plu-
part du temps les C1" se bornent à réclamer 
cyniquement la forte somme sans l'ombre 
«l'une explication. Et alors il faut parle-
menter, se débattre, partir en guerre. Ce 
n'est que si l'on est vraiment décidé à aller 
jusqu'au bout et si on le montre qu'on 
arrive à faire rendre gorge aux profiteurs 
du gardiennage, qu'on les voit se calmer, 
se faire tout petits, réduisant la note à GO, à 
BO % même de son montant primitif, et 
avouant par là que ce qu'ils exigent n'était 
véritablement pas dû. 

Voici par exemple une Cie qui réclame 
E62 fr. 35 pour gardiennage et placage de 
30 fûts pendant 8 jours. Sur les protesta-
tions indignées du réceptionnaire elle ac-
cepte de réduire cette note à 100 francs sans 
d'ailleurs justifier plus que la précédente 
cette exigence nouvelle, encore excessive en 
ce qui concerne une opération dont le coût 
Exact se monte pour elle, d'après l'enquête 
Effectuée, à 21 fr. 08! 

Un autre commissionnaire réclame pour 
le magasinage de 2 tonnes de sardines à 
l'huile pendant 20 jours la somme fantas-
tique de 465 francs, alors qu'au tarif fixe 
des grandes C'0» (0 fr. 50 par tonne et par 
four) il n'était pas dû plus de 20 fr. — Il a 
donc été perçu en trop 445 fr., ce qui, en 
somme, no représente qu'un tout petit, béné-
fice supplémentaire au taux honnête de 
8,220 % 1 I ! 

Et nous pourrions citer bien d'autres 
exemples aussi caractéristiques. La plupart 
du temps d'ailleurs l'intimidation a produit 
l'effet souhaité. La marchandise retenue 
fist déjà en retard. Il faut que le rnaltieu-
reux réceptionnaire qui en a besoin s'exé-
cute. Ce fut le cas du négociant en sardines 
dont nous venons de conter la mésaven-
ture. Ah ! certes, il a réclamé lui aussi, et 
auprès d'une Chambre de commerce, en-
core. Mais savez-vous la réponse qu'il en 
reçut? La voici dans toute sa simple can-
deur : 

« U n'y a pas de tarif homologué pour 
Je gardiennage des marchandises déposées 
Bttr les quais - Ce sont le:. C'3* de naviga-
tion» qui reçoivent ces. marchandises dans 
les magasins dont elles sont locataires et 
qui comptent ensuite une part (I) des frais 
nu propriétaire des marchandises. » 

C'est tout % fait exact, et c'est précisé-
ment cela qui'est un comble. Ainsi donc on 

avoue qu'il n'y a rien à faire, et sous pré-
texte qu'il n'y a pas de tarifs homologués 
— ce que nous ne savons que trop — lt est 
permis à n'importe quel commissionnaire 
d'exiger ce qu'il voudra, de mettre le com-
merce en coupe réglée sans qu'aucun pou-
voir, aucune autorité se considère comme 
suffisamment qualifié pou. intervenir et 
pour appliquer à ce brigandage organisé les 
sanctions qui s'imposent. 

Le Comité consultatif d'action économi-
que de la ÎS-- région, qui a déjà fait, tant 
de bonne besosne au milieu de la desorga-
nisation générale, a pensé qu'un semblable 
scandale ne pouvait pas durer. Dans des 
vœux énergiques qui. d'après les renseigne 
ments qui nous parviennent stigmatisent 
comme il convient des procédés aussi éhon-
tés. il demande que les victimes de ces tari-
fications arbitraires en appellent, aux tribu-
naux compétents (ce qu'il n'est point mu-
tile de leur rappeler et do leur recomman-
der même, dans tous les cas). Il demande, 
d'autre paet, qu'il soit cherché un moyen 
de mettre fin à des abus de ce genre au 
besoin par la taxation préfectorale. 

On a déjà taxé bien des choses autrement 
complexes. Si vraiment un tarif s'impose 
c'est bien dans le cas qui nous occupe. Il 
n'y a point, en effet, ici d'écarts de cours, 
de variations dans les approvisionnements, 
dans les offres et les demandes dont h 
faille tenir compte. Il n'y a qu'une opéra-
tion matérielle qui est toujours la même 
et qu'il ne •salirait être permis à une C'6 de 
compter 20 fois plus cher qu'elle ne. vaut ou 
que d'autres la font payer. 

De son côté, le Syndicat des entrepre-
neurs de transport èt de camionnage de 
Bordeaux, qui a eu directement à souffrii 
de ces agissements, veut bien, nous indiquer 
les moyens qu'il propose pour y mettre un 
terme : — Ou bien la taxation par les pou-
voirs publics avec un tarif qu'il ne serait 
pas difficile d'établir à des taux suffisam-
ment raisonnables pour laisser un bénéfice 
normal aux entreprises actuelles, ou bien 
le gardiennage directement pris en charge 
par la Chambre de commerce, qui effectue-
rait elle-même les opérations qu'il com-
porte, comme elle le fait pour les entrepôts. 
Si de telles opérations, malgré la responsa 
bilité des pertes de colis, demeurent, somma 
toute, une source de bénéfices même pour 
les Cie« les plus raisonnables, ces bénéfices 
réunis constitueraient pour la Chamnre da 
commerce un supplément important de re« 
cettes qui lui permettrait entre autres 
choses d'organiser plus complètement, la 
police du port, par trop sommaire de tout 
temps, mais particulièrement depuis la 
guerre. Elie pourrait également donner ces 
services en régie à un particulier sous sa 
responsabilité. 

U y a là évidemment une conception très 
Juste et très pratique qui mérite l'examen. 
La Chambre de commerce va, d'ailleurs, 
croyons-nous, être prochainement saisie de 
la question dans son ensemble de concert 
avec la Fédération maritime, dont la haute 
autorité morale peut être décisive, puis-
qu'elle comprend en son sein toutes les Cl0> 

de navigation et peut agir efficacement au-
près d'elles. 

De toute façon, on le voit, les remèdes ne 
manquent pomt Qu'on les applique I U 
n'est que temps! En laissant se perpétuer 
de pareils abus, les ports finiraient par se 
discréditer devant le pays, dont ils rendent 
les charges plus "lourdes. La guerre n'est 
pas une excuse. Elle commande, au con-

traire, d'agir, et. quand il le faut, de 
frapper. 

Paul FRANK. _ 

lî'Eeole sous les Obas 
Une de nos informations a fait savoir 

que M. Painlevé, ministre de l'instruction 
publique, s'était rendu à Reims ces jours 
derniers. Il y a visité les organisations 
scolaires qui, malgré le bombardement à 
peu près continuel de la cité martyre, 
n'ont pas cessé de fonctionner. Cela pour-
rait paraître vraiment étrange si l'on ne 
connaissait les exemples de courage civi-
que et de dévouement professionnel que 
le corps universitaire n'a pas cessé de 
donner depuis le début des hostilités. 

Le dernier rapport de M. Forsant, ins-
pecteur primaire à Reims, est un exposé 
des plus émouvants; il rappelle d'abord les 
prèmiôres installations souterraines qui, 
au cours de l'année scolaire 1914, recueil-
lirent un millier d'élèves avec les écoles 
« Joffre », (( Dubail » et « Albert-Ier ». 

« Il faut le dnire bien haut, écrit ce 
vaillant chef, l'exemple du sang-froid fut 
et est encore donné aux élèves par les 
instituteurs et institutrices eux-mêmes. 
En effet, des douze ou quinze maîtres, 
tous volontaires, qui' exercent ou ont 
exercé dans les écoles souterraines, plu-
sieurs doivent pour s'y rendre s'exposer 
à être victimes de leur courage. Tant de 
dévouement et d'énergie n'ont point été 
inutiles; l'attitude si courageuse des maî-
tres, tout en maintenant haut le drapeau 
de l'école laïque, a puissamment récon-
forté les malheureux Rémois et protégé 
contre les dangers de la rue des centai-
nes d'enfants. » 

La vie normale de l'enseignement pri-
maire s'est continuée en 1915 dans de 
nouveaux locaux, et l'année scolaire 
s'est terminée par une session du C. E. 
P. et par une distribution des prix. Les 
braves petits écoliers avaient bien mé-
rité quelques moi3 de repos qu'a pu leur 
offrir « l'Accueil français », filiale de la 
Fédération des Amicales primaires; 800 
d'entre eux ont passé trois bons mois 
dans des familles généreusement hospi-
talières. La rentrée d'octobre s'effectua 
ensuite de telle sqrte que d'autres lo-
caux durent être ouverts, ce qui permet à 
la situation scolaire de Reims d'être 
présentée actuellement ainsi : 13 écoles 
sont en plein fonctionnement, dont 11 
dans les locaux habituels et 2 dans des 
sous-sols. Ces 13 écoles comprennent 28 
classes avec un effectif d'environ 1,550 
élèves dirigés par 28 maîtres et maîtres-
ses. Ce mouvement de renaissance ne 
s'arrêtera pas là, ajoute le vigilant; ins-
pecteur, de même que se continue VŒu-
vre des institutrices de Reims soula-
geant les plus tristes misères, les grands 
et petits Rémois avec ses deux ouvroirs 
et son vestiaire de l'enfant. 

Aussi nos vœux les plus ardents s'a-
dressent-ils à la vaillante population sco-
laire et btix courageux administrateurs 
de la noble cité. 

L. ÂMBAUD. 

Je ne fume que le 
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Tantôt je me dis : « Ce sera un garçon », 
'tantôt: «Non, ce sera une fille...» et je fais 
des rêves pour l'un, j'en fais pour l'autre, 
si bien que tout mon temps y passe. Aussi, 
mon repos quelque peu forcé n'ontraîne-t-il 
pas une" minute d'ennui. Je ne suis plus ja-
mais seule, maintenant. 

Lorsque Itoeer dénigrait les charmes de 
l'enfant et niait les joies de la paternité, je 
crois qu'il était un peu dans le cas du ie-
aard do La Fontaine en face des raisins trop 
haut perchés. Il me semble qu'une fibre 
jusqu'ici muette s'éveille en lui, un peu plus 
tous les jours. Avec elle naîtra, je l'espère, 
la conscience de sa responsabilité vis-a-vh' 
du petit être auquel il a donné la vie. 

Il comprendra qu'il n'a plus le droit de 
risauer sur un coup de dé une fortune dont 
il n'est que le dépositaire. La confiance re-
naît en moi. J'entrevois un avenir béni en-
tre le fris désiré "et le mari assagi... Qui 

m'eût dit, il y a quelques semaines, que je 
pourrais encore écrire ces trois mots : 
« Je suis heureuse. « 

15 octobre. 
Obligés à beaucoup de ménagements, le 

n'ai fait aucune visita. C'est avec impatieS-
ce que j'attends le retour de Marguerite, 
tout à fait remise sur pied par sa longue 
villégiature sur les vertes rives du Léman. 

Je dois confesser ici une faiblesse. Roger 
m'ayant paru hier distrait et préoccupé, une 
frayeur soudaine m'a reprise. N'y tenant 
plus, je suis passée dans l'après-midi rue 
de Presbourg. Craintes vaines. Tous les vo-
lets de l'appartement étaient clos. Cette fem-
me n'est pas encore rentrée à Paris. 

Quelle illusion d'avoir cru que je n'au-
rais plus de retour offensif de ces affreux 
souvenirs ! Pour les maladies de l'âme, le 
temps est le grand, presque l'unique guéris-
seur. 

Afin de me remettre un peu de cette se-
cousse, j'ai été choisir plusieurs objets de 
layette. Ils me serviront de modèle pour en 
confectionner moi-même de semblables. 
C'est une joie dont je ne veux pas me pri-
ver. 

16 octobre. 
En rentrant chez moi, j'ai trouvé, parle-

mentant avec ma femme de chambre, un in-
dividu qui m'avait toute la mine d'un clerc 
de notaire, d'avoué ou d'huissier. A ma vue, 
il a rapidement fait disparaître dans sa ser-
viette ouverte une feuille de papier timbré 
qu'il en avait extraite à moitié. 

— Vous voudriez parler à M. Grandval ? 
ai-je demandé. 

— Oui, Madame. 
— Si vous avez quelque chose pour lui, 

laissez-le-moi. Je le lui remettrai dès qu'il 
rentrera. 

— Merci, Madame. Il faut que je voie 
M. Grandval. Je repasserai dans la journée. 

En racontant l'incident à Roger, j'émais 
les mouvements de sa physionomie. Impas-
sible, il m'a répondu : 

— Je sais de quoi il s'agit. C'est pour une 
affaire de la Compagnie. 

Et il a parlé d'autre chose. 
Malgré cette assurance, je n'arrive pas à 

chasser le pressentiment d'un événement fâ-
cheux. Sans doute suis-je devenue bien im-
pressionnable, car cette feuille de papier 
timbré, subrepticement dérobée à ma vue 
m'a produit un effet sinistre. Les Affaires de 
la Compagnie ne sont pas tellement secrè-
tes. 

18 octobre. 
Une lettre de Marguerite me fixe le jour 

de son arrivée. Elle s'arrête dans l'Aveyrôn 
pour une rapide journée de famille. Roger 
en a paru contrarié. J'ignore pourquoi. 

20 octobre. 
Mes parents connaissent la grande nou-

velle. Il n'y a plus de doutes, par consé-
quent de déception possible. Maman me ré-
pond en me donnant une foule de prudents 
conseils pour ne pas compromettre cet évé-
nement qui les plonge dans une joie déli-
rante. Ils se félicitent que j'aie quitté Ba-
lesme. Deux cas de petite vérole noire y 
ont éclaté, paraît-il. , 

I 22 octobre. 
Je ne soupçonnais pas que le retour de 

Marguerite allait être pour moi une source 
de nouveaux tourments. Elle a appris dans 
l'Aveyrôn que "les propriétés rie Roger 

Comité consultatif d'Action 
économique de la 18e région 

Le C. C. A. E. de la 18e région a tenu sa-
medi 13 mai à la préfecture, sa réunion 
mensuelle Apres une matinée consacrée 
aux travaux des commissiom de l'agricul-
ture, du commerce, de l'industrie et des 
transports, la séance plénière a été ouverte 
à deux heures, sous la présidence de M. 
Olivier Basccu, préfet d la Gironde, en 
présence des représentants des grandes ad-
ministrations civiles et militaires intéres-
sées et de nombreux délégués des cinq dé-
partements de la 18e région. 

M. le Préfet dit que, parmi les préoccupa-
tions de l'heure présente celle de la main-
d'œuvre agricole était une des plus impor-
tantes. Elle a fait l'objet, au sein du co-
mité régional, de discussions très vives. 
Grâce aux démarches faites auprès du gou-
vernement et au bienveillant concours de 
M. le Général commandant la 18e région, 
elle a pu être relativement résolue. 

Apres qu'il a élé rendu compte au co-
mité des travaux et décisions de sa com-
mission permanente, le secrétaire du co-
mité fait connaître la suite donnée par le 
sous-secrétariat d'Etat aux vœux précédem-
ment émis. Il signale en particulier, l'at-
tention portée à. la reprise de la pêche sar: 

dinière par les sous-secrétariats d'Etat de 
l'intendance et de la marine marchande 
qui, simultanément, se sont déclarés prêts 
à appuyer auprès de l'autorité militaire les 
demandes de sursis formulées à l'égaad des 
pêcheurs pendant la durée de la campagne 
de pêche. 

Il précise comment, grâce aux efforts 
coordonnés de l'autorité civile et militaire, 
on a pu conjurer en partie la crise grave 
de la viticulture. D'autre part, les équipes 
de résiniers sont également entrées en ac-
tivité, dans la plupart des communes, et 
l'autorité militaire se déclare prête à trans-
former en sursis de trois mois, sur la de-
mande des maires, les permissions accor-
dées aux résiniers, afin de permettre aux 
opérations de gemmage de suivre leur cours 
normal. Nombre de communes ont remer-
cié de cette initiative le comité. Il est tou-
tefois regrettable que certaines aient cru 
devoir refuser le concours d'une mam-d'œu-' 
vre qu'elles avaient préalablement deman-
dée. La raison invoquée d'une intervention 
trop tardive pour le travail des pins, ne 
paraît pas devoir être admise. 

Le {lâchage et le gardiennage 

Le comité a été saisi de graves et nom-
breux abus signalés en ce qui concerne les 
taxations arbitraires de bâchage et de gar-
diennage que font peser sur les marchan-
dises certaines Compagnies maritimes se-
condaires et certains entrepreneurs d'arri-
mage en face des tarifs très modérés des 
grandes Compagnies. Des faits précis sont 
signalés, attestant des tarifs décuplés de la 
normale et, devant les pkiintes qui s'en sui-
vent, des réductions allant parfois jus-
qu'aux trois quarts des sommes réclamées, 
réductions qui semblent prouver que ces 
taxations n'étaient pas justifiées. Une ex-
ploitation aussi abusive grevant la mar-
chandise jusqu'à l'intérieur du pavs, con-
tribue à augmenter dans de grandes pro-
portions la cherté de la vie Le comité émet 
à l'unanimité le vœu que les intéressés vic-
times des tarifications arbitraires se défen-
dent énergiquement en recourant aux ju-
ridictions compétentes eî que cette situa-
tion, qui risque de discréditer le port de 
Bordeaux, soit signalée à l'autorité centra-

le, afin qu'il y soit mis fi' au oesoln par la 
taxation préfectorale. 

Commission du commerce e: de l'industrie 
Le rapporteur de la commission du com-

merce et de l'industrie présente un rapport 
extrêmement complet sur les directives qui 
doivent conditionner désormais remission 
d'un avis favorable du comité au sujet des 
sursis industriels. Il fait ensuite adopter 
un vœu tendant à l'organisation par les 
écoles de mutilés de cours professionnels 
de tonnellerie la situation de cette indus-
trie et le manuue d'ouvriers ayant entraîné 
pour elle une crise particulièrement inquié-
tante 

La question du charbon 
t^e comité entend un rapport sur la si-

tuai ion très grave qui menace d'être faite 
dans notre région par les prix de plus en 
plus élevés du charbon, prix qui sont pas-
sés de 30 fr. avant la guerre à 150 fr.- ac-
tuellement. L'industrie a atteint son exuv-
me limite de charges et il fr.ut prévoir, si 
une détente rapide ne se produit pas, non 
seulemen; une *rcs sérieuse aggravation de 
la crise de la vie chère, mais.même un ar-
rêt possible de.- industries et de la vie éco-
nomique de lu. .région. Le comité signale ù 
l'attention du gouvernemen* cette situation 
qui appelle des remèdes urgents. 

étaient en vente. J'ai demandé à mon mari . 
si elle avait été bien informée. Il m'a répon-
du que oui, en motivant la décision qu'il 
avait prise par le peu de rendement des ter-
res, la rareté de la main-d'œuvre, la diffi-
culté d'une gestion à distance. 

Ces raisons sont parfaitement valables. 
Quelque chose me dit. cependant, que, seu-
les, elles n'auraient pu décider Roger à se 
défaire de ces biens de famille auxquels il 
tient. Il m'est très pénible, en outre, d'avoir 
appris cela par d'autres que par lui. N'est-ce 
pas la preuve que, malgré ses apparences de 
conversion, il continue à mener, à mes cô-
tés, une vie tout à fait en dehors de la 
mienne ? 

L'accalmie n'aura pas été longue. Je sens 
le retour des heures noires. 

30 octobre. 
Les nouvelles de Balesme sont mauvaises. 

L'épidémie commence à y faire de sérieux 
ravages. Gasto» se multiplie avec un admi-
rable dévouement Je vais écrire à mes pa-
rents de venir auprès de nous. Les savoir 
dans ce milieu contaminé, ce n'est plus vi-
vre 

3 novembre. 
Ma pensée ne peut plus se détacher de Ba-

lesme. Maman refuse de le quitter, disant 
que son départ et celui de mon père aug-
menteraient la panique, alors qu'il est de 
leur devoir de relever le moral de ces pau-
vres gens affolés. Le fléau frappe à toutes 
les portes. 

Gaston est la providence du pa.\ s. Le 
jour, la nuit, sans trêve et sans sommeil, il 
va de l'un à l'autre, soignant, consolant, dé-
versant sur toutes ces misères son argent et 

Il semble que chaque année, à l'approche 
de la belle saison, il y ait chez la plupart de 
nos lectrices, un souci intense de leur beau-
té, et principalement de celle de leur cheve-
lure. D'où, doléances sur les premiers che-
veux blancs, sur le manque de souplesse et 
de brillant, et mille et une question sur les 
teintures. 

Ne nous étonnons pas. Toujours les fem-
mes ont essayé de rehausser leurs charmes \ 
et de dissimuler les ravages du temps. 
Sous Aspasie et Cléopatre, elles se servaient 
déjà de substances qui coloraient leurs che-
veux afin de cacher leur âge, et l'usage de 
ces substances était des plus répandus dans 
l'ancienne Rome. Ouvrons le livre IV d'Hé-
rodote, nous y trouverons de nombreux dé-
tails sur la préparation des cosmétiques et des 
faïf ts. Ces accessoires de la beauté ont donc 
leur histoire; l'art de s'en servir a fait de 
grands progrès, nous croyons tout de même 
de notre devoir d'indiquer ceux dont les bons 
effets sont incontestables, et de conseiller la 
prudence pour les autres... les douteux... les 
nuisibles. 

Comme teinture radicale et inoffensive, je 
recommande le l-ïenné d'Egypte qui reflonne 
toutes les nuances, et s'applique après un 
lavage sérieux, sur les cheveux humides. Ce 
Henné se vend en boîte. On vide le contenu 
de toute la feoîta en une seule fois dans un 
bol, on mélange à sec, on verse peu à peu de 
l'eau très chaude et on délaie bien de façon à 
obtenir une bouillie ayant la consistance 
d'une crème. Couvrir la tête d'ouate et laisser 
le Henné agir pendant un temps variable 
suivant la nature des cheveux: laver. La 
nuance se fait en séchant et per fiant un ou 
deux jours après l'application. 

Pour celles qui ne voudraient pas la pou-
dre de Henné instantanée, il y a le Régéné-
rateur à base t!e quinquina. Eau progressive 
supérieure, rendant aux cheveux (et à la 
barbe) leur couleur primitive 

Ces deux produits sont la propriété de 
MM. Lauga et Bonais, parfumeurs-ciiimistes, 
3, rua Huguaris; 30, allées de Tourny, Bor-
deaux. Téléphone : 10-52. 

ROLANDE. 

son cœur. Il fait cela, me dit maman, avec 
une admirable simplicité. 

Et moi qui ne voyais dans son titre de 
docteur que le moyen de gagner une for-
tune, en se spécialisant dans' une maladie 
inoffensive pour celui qui la sorgne I De lui 
ou de moi qui me croyais tellement supé-
rieure, quel est l'être d'élite? quel est le 
grand cœur? II doit y avoir ainsi, de par 
le monde, beaucoup de méconnus. On finit 
par leur rendre justice... trop tard... quand 
on ne peut plus rien pour leur bonheur... 

C'est en tremblant, maintenant, que j'ou-
vre les lettres de là-bas, et je m'aperçois 
que ce n'est pas seulement pour mes pa-
rents que je m'alarme. Je me rappelle cer-
taine promenade... mon évanouissement... et 
l'éloquence du regard qu'ont surpris mes 
yeux en se rouvrant... 

Certes, ma conscience est en renos. Je 
n'ai jamais été coquette avec Gaston; 1e 
n'ai jamais encouragé son espoir. Il n'im-
porte. C'est par moi, à cause de moi qu'il 
a souffert, et je tremble qu'il n'aille au de-
là de son devoir, qu'il ne cherche à mourir 
parce que je lui ai enlevé le goût de vivre. 

6 novembre. 
Roger m'a demandé ma signature pour 

une main levée Je le trouve singulièrement -jÊf 
absorbé, nerveux, irritable. Il passe dehors W 
une partie de ses nuits. Entre mes craintes 
pour la santé de mes parents et ces soucis 
qui m'obsèdent, ma santé devient mauvaise. 
Le docteur recommande la tranquillité d'es-
prit autant que le repos physique, si jo 
veux mener à bien mon cher fardeau. Hé-
las! ces choses-là ne se trouvent pas au 
fond d'un bocal d'officine ! 

1.4 siiiTTPJ w . 



LA PETITE GrBOMDE 
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Revue de Sa Semaine 

COUR D'ASSISES 

^ Audience du 22 mai. 

tto»iic»de par imprudence 
et Suppression ci'Enîanî i 

Lundi 22 mai s'esl ouverte à midi, sous la 
présidence de M. Gisbert, conseiller à la 
cour de Bordeaux, assisté de MM. Caine et 
de Lajoinie, juges au siège, la deuxième ses-
sion des assises de la Dordogne. 

D'après l'acte d'accusation, une journaliè-
re de Thiviers, Marie Javanaud, née à Saint-
Saud le 6 juillet 1892, aurait : 1. par impru-
dence, inattention ou négligence, commis in-
volontairement, un homicide sur la personne 

' ^de l'enfant dont elle venait d'accoucher; 2. 
^volontairement supprimé l'enfant, né vivant. 

Elle n'a pas d'antécédents judiciaires. 
Neuf témoins sont entendus. 
M. Jousselin, substitut du procureur de la-

République, occupait le siège du ministère 
public. 

Au banc de la défense, Me Pellereau, du 
barreau de Périgueux. 

PERIGUEUX 
GENDARMERIE. - M. Despies, substitut 

à Tarbes, qui vint, il y a quelque temps à 
Périgueux: comme sous-lieutenant de gen-
darmerie, à titre temporaire, est nommé à 
Paris (service). 

BERGERAC 
DANS UN RUISSEAU. — Vendredi matin, 

gn détachement du. 110e d'infanterie manœu-
vrait, aux environs de Pombonne. 

Le capitaine Elier passait à cheval sur une 
passerelle du ruisseau Caudeau, quand sa 
mouture, effrayée, glissa des pieds de der-
rière et tomba à l'eau Le capitaine était 
pris sous le cheval. Dans 'un courant très 
rapide, en un lieu profond, le sergent Louis 
Protin se jeta résolument è l'eau et parvint 
à dégager son chef, qui regagna lui-même 
le bord. Trois militaires avaient suivi l'exem. 
pie du brave sergent. Le capitaine Elier. soi 
gné dans une maison voisine, put peu après 
regagner son domicile. 

Nos félicitations au sergent Protin. 

VILLAMBLARD 

Les Champignons vénéneux 
Uns Famille empoisonnée 

Mort d'un Enfant 

Au village de MVjnfauco:i habitent leis 
époux Fourloubey, fermiers de M. Gauehau. 
Dimanche matin, leur jeune fille, âgée.de 
dix-huit ans. Ht. sous oes ciiataigners voi-
sins, une cueillette de champignons qu'elle 
croyait bien connaître. La famille en man-
gea au déjeuner 

Le soir, vers dix heures, les époux Four-
loubey et leurs quatre enfants furent pris 
de vomissements et de violentes douleurs 
abdominales. MM. Grellety et Reysset, doc-

urs-médecins à Villamhlard, furent ap-
lés. 
Malgré tous les secours de la science mé-

dicale, la fillette Imèné, âgée de trois ans, a 
succombé jeudi. 

Les champignons ingérés seraient de faus-
ses oronges très dangereuses et que la jeu-
ne fille et ses parents avaient confondus 
avec une espèce Inoffensive, fort recherchée 
dans leur pays. 

Bordeaux, 21 mal. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — La température est très favorable 
aux récoltes eu '.eue. et les blés d'hiver sur-
tout oui une beile apparence. 

Les offre- d la culture n'ont aucune impor-
tance, et les transactions, toujours paralysées 
par l'interdiction de sortie, de nombreux dépar-
tements.- restent très difficiles. La meunerie 
parait plu largement approvisionnée par le 
ravitaillement civil do> les expéditions sont 
plus régulières e. rapides depuis quelque 
temps. Les arrivages de blés exotiques pour 
!e ravitaillement civil son très importants, et 
il y a actuellement en déchargement-1 million 
200.0UO quintaux métriques: il est attendu 
1 million $00.000 quintaux environ e l nillion 
50r.;.000 quintaux sont en charge dans les ports 
dexpêdition 11 semble, croit-' n, que l'adminis-
tration supérieure pourrait sans crainte lever 
l'interdiction de sortie qui pèse sur les dépar-
tement, gro.- producteurs, ce qui pourrait ame-
ner un. baisse assez sensible des cours, en fa-
cilitant le déplacement de 1? marchandise. 

Le marchés américains ont été très fermes 
cette dernière semaine sur des nouvelles dé-
favorables le la récolte dans ie nord de l'Amé-
rique et l'augmentation des frets de l'Austra-
lie îl de la République Argentine. 

On cote Blés du rayon de Paris, 35 fr. 50 les 
100 kilos départ; blés di Bretagne; de 34 fr. à 
31 fr. 75 les 100 kilos, départ: blés de pays, 
28 fr. le* 80 kilos rendus 

Farines — Les affaires n'ont aucune activité, 
la meunerie travaillant en grande partie pour 
le ravitaillement civil on l'administration mi-
litaire. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 ir. 50 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; 
farines de ravitaillemeni civil, 43 fr. les 100 
kilos logés, gare ou quai Bordeaux; farines 
de cylindre, du Centre ou du Haut-Pays, 
45 fr. 50 a 46 fr^ les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

issues — La tendance s'alourdit, et la con-
sommation reste restreinte par suite de l'uti-
lisation des fourrages verts. 

On cote : Son gros écaille. 20 à 21 fr.; ordi-
naire. 1? fr. 50 à 13 fr. ; repasse fine, 21 a 22 fr ; 
ordinaire 1S a 19 fr. Le tout les 100 kilos nus, 
ga os Bordeaur 

Maïs. — Les offres de la République Argen-
tine sont très restreintes et à prix élevés par 
suite de la rareté et de l'élévation du fret. 

On cote : Roux Plata, 37 fr. les 100 kilos logés, 
en magasin Bordeaux; nouvelle récolte livra-
ble vers Un courant. 4è fr. les 100 kilos logés, 
sur quai Bordeaux 

Avoines. — Le délai accordé pour l'applica-
tion de la taxation des avoines expire le 21 
mai; mais on prétend que le ministère, devant 
les protestations du commerce de cet article, 
prendra une nouvelle décision, et qu'avant 
l'expiration du délai indiqué ie ministre fera 
publier les modalités a appliquer a l'inter-
prétation ie !.. loi. en tenan* compte des frais 
qui grèvent la marchandise des lieux de pro-
duction aux centre de consommation. 

En attendant la nouvelle décision, le com-
merce a arrêté ses achats se bornant à rece-
voir ses achat? antérieurs et les stocks se ré-
duisent de jour en four. Les cours se sont tas-
sés lepni quelques jours, t les affaires se 
bornent a quelques transactions journalières. 
Le commerce ne pouvant s'approvisionner au 
prix de If taxe cherch surtout à écouler ses 
réserves avant l'application du décret. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, disponi-
bles, 40 fr. les 100 kilos, gares ou magasin Bor-
dea"x.» 

Orges. _ Les offres sont rares et les prix 
sont fermes. 

On cote . Orge du pays, 39 fr. a 39 fr. 50 les 
100 kilos nus. gares Bordeaux. 

Seigl, s. — Les cours sont fermes. 
On cote : Seigle de pays. 30 fr. à 30 fr. 50 les 

100 kilos nus. gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,00c kilos, comptant sans escompte, gares 
on quai Bordeaux 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 557 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 513 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos. 125 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 130 tr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 140 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

355 fr. 
Rtain Détroit, les 100 kilos, nio fr. 
F.tain llarwey, les 100 kilos. 830 rr. 
F.tain Banka. les 100 kilos, 640 fr. 
Antimoine les 100 kilos. 350 fr. 

LE MARCHE OU CUIVRE A LONDRES 
La situation -rén-érale du marché est n-

changée, c'est-à-dire que la hausse continue, 
mais moins violente, sous les circonstances 
prédominantes déjà énumérées dans nos rap-
ports précédents. Les transactions de la se-
maine ont été restreintes à 175 tonnes, et tout 
de même les prix ont avancé do liv 3.100 
pour le disponible et de liv. 5.10.0 pour le ter-
me, portant les cotations de la clôture a liv 
110.10.0 et a liv. 135.110 par tonne respective-
ment L'augmentation comparativement plus 
forte dans le livrable Indique incontestable-
ment une fermeté assez prononcée a l'avenir. 
La hausse en « raffinés» est encore plus- ac-
centuée et les prix ont monté de IW 6 a 8 
liv par tonne, et tout cela en dépit de l'ac-
croissement perceptible de la production du 
métal brut, laquelle ne marche cependant 
pas au même pas que la consommation. 

SULFATE DE CUIVRE 
Mon correspondant particulier de Londres 

m'avise que 650 tonnes sont parties pour la 
France, et qu'un vapeur de 1.500 tonnes est en 
chargement. 

Cela suffira sans doute pour calmer l'in-
qtilétude. plus ou moins justifiée, de certains 
aa'ieteurs trançals, mais c est surtout une 
preuve de la bonne volonté du gouvernement 
anglais à l'égard de la viticulture de notre 
pays. Il faut aussi reconnaître les efforts in-
fatigables du délégué spécial a Londres, M. 
de Vilmorin, envoyé du ministère de l'agri-
culture français qui a obtenu les licences' et 
qui travaille pour en avoir d'autres. Les ex-
péditions seront faites dans l'ordre de récep-
tion des commandes. 

I! faut donc aujourd'hui avoir toute con-
fiance en l'issue de cette laborieuse question 
du sulfate de cuivre et savoir inliniment gré 
à ceux qui complètement désintéressés, n'ont 
cessé de travailler à la réalisation du résultat 
maintenant assuré. 

A. Ti 
CAFÉ 

Depuis notre dernière revue les cours ont 
continué à monter, par suite de la diminu-
tion dans l'approvisionnement général et -te 
la forte réduction dans les recettes du Brésil. 
Les nouvelles concernant la future récolte au 
Brésil annoncent que la qualité sera belle, 
mais que ia quantité sera de 2 millions de 
sacs environ inférieure à Celle de la récolte 
actuelle. Si l'on tient compte de l'augmenta-
tion en tous pays, il est difficile de pronos-
tiquer autre chose qu'une hausse sensible, 
principalement pendant les mois d'automne 
prochain. 

La demande de l'intérieur est un peu plus 
calme, ce qui n'a rien de surprenant après 
les gros débouchés de ces derniers mois. Les 
qualités de bon goût continuent à se vendre 
avec une forte prime sur les sortes du Bré-
sil à cause de leur extrême rareté. 

I POIVRE 
II y a eu quelques affaires traitées a prix 

en hausse par suite de la nullité des offres de 
la source, conséquence de l'impossibilité de 
trouver du fret. La demande de l'intérieur est 
peu active. 

Telliohery, fr. lis. 
Saïgon, fr. 121. 

COURS DES GEMMES * 
Bordeaux, le 22 mai. 

Les fabricants de produits résineux réunis 
ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont fixé, pour 
cette semaiDe, le cours de la gemme a -14 francs 
l'hectolitre, aux usages de Bordeaux. 

Cérons, 21 mal. 
Samedi soir 20 mal, affluence continue. 

Marché animé. Ventes actives, à 18 fr. les 
50 kilos 

Dimanche soir, apports 160 quintaux, ven-
dus 17 fr. les 50 kilos. 

Objat (Corrèze),»24 mal. 
Apport au marché du 21 mai. 25,000 kilos 

environ, vendus 42 fr. les 100 kilos. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 2> mai. 

MARCHÉ AUX PETITS POÎS 
Arbanats, 22 mai. 

Dimanche soir, 18 fr. 50 les 50 kilos. Ap-
ports moyens. 

Espèces AOÎ-
cês 

Vra-
du» 

Boeu's 32. : ~2Ïtë 
Vaches... 140 119 
Veaux 120 118 
Moutons 1 052 Sut 

Les 50 kilos ! poids mort) 
I" qtô; 2«qté 
liOH5!13> 140 
120 lïô1115 120 
151 158 150 i54 
155 150 150 155 

3« qté 
13.-135 
110 115 
M-) 150 
115 1501130 100 

100 iSâ 
120 IW 

Oijscrcations. — Poids vit: bœufs, 65 81; vaches, 
50-72; veaux, »»-»». • 

Agneaux amenés. 293: renvoi 29 vendus de 13a 
26 Tr. la pièce. 

On été vendus: 3 bœufs, 27 vaches, 3 tau-
j reaux pour Toulouse; 4 bœufs, 23 vaches pour 

Montauban. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 22 mal. 
Sucres, incotés. 
Huite de lin. ltl fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La VlUette, 22 mal. 

Bo3Ufs. — Amenés, 2,222; invendus, 405. Ire 
qualité, 2 fr. 91; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité. 
2 fr. 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 a 3 fr. 04. 

Vaches. — Amenées, 1.125; invendues, 407. Ire 
qualité, 2 fr. 98; 2e qualité, 2 fr 80; 3e qualité, 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 ù 3 fr. 02. 

Taureaux. — Amenés, 381; invendus, 59. Ire 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 50; 3e qualité, 
2 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 22 à 2 fr. 70. 

Veaux. — Amenés, 1.591; Invendus, 31. Ire 
qualité, 3 fr. 44; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 61. Prix extrêmes : de 2 fr. 21 à 3 fr. 80. 

Moutons. — Amenés et vendus. 11,000. Ire 
qualité, 3 fr. 5S; 2e qualité. 3 fr. 26; 3e qualité, 
% fr. SI. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3,813. Ire qua-
lité, 3 fr. 16; 2e qualité, 3 fr. 04; 3e qualité, 
2 fr. 84. Prix extrêmes : de 2 fr. 42 à 3 fr. 36. 

Marché bien approvisionné et faible par 
suite du ralentissement de , la demande dil 
a la chaleur qui règne actuellement: Compa-
rés à ceux de jeudi dernier, les cours indi 
quent une dépréciation de 8 A 12 francs pour 
le gros bétail, de 10 francs pour les veaux, 
de 12 a 16 francs pour les moutons et de 
24 francs pour les porcs. Le tout aux 100 kilos. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 22 mai 1916 

Au comptant : 5 %, 88. — Obligations de la 
Ville de Paris 1875, 492; dito 1894-1896, 270 25; 
dito 189S, 315. — Obligations communales 1880, 
458; dito foncières 1883, 335; di 0 foncières 1895, 
353. — Rente foncière, 375. — .Economiques, 323. 
Midi, actions de 500 fr., 950. — Nord, obliga-
tions 3 %, 357. — Ouest, obligations 3 %, 365; 
dito obligations 3 % nouvelles, 357. — Sud de la 
France, 108. — Métropolitain de Paris, 450. 
Compagnie Transatlantique, 172. — Obligations 
Bône-Guelma, 335. — Chine 4 % or 1S95, 85 95. — 
Japon 4 % 1905 , 86 05. — Eclairage électrique 
Bordeaux-Midi, 3e série, 47 50. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 209 50; 
dito samedi, cours nul; dito obligations, 432 

BOURSE DE PARIS 
du 22 mal 

BULLETiÂ1 s-iNANCIEB 
Atarohé ferme. Riontes françaises jcalmes, 

hausse de l'Extérieure, du Russe 1906, du Bo-
léo, du Suez, du Nord et de l'Orléans; Rio 
Tinto en reprise. En banque, marché calme. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88; 3 %, 62 25; 

£• f?r Ç&t'.J-10;..Afri(Iue occid. française, 350< 
Tunis 1892, 335; Maroc 1914, 433; Argentine 1907. 
500; 1909, 497; 1911, 86 50; Brésil 1911, 277; China 
1895, 85 55; 1903 422; 1908, 412; 1913 (réorg.), 422J 
Congo Lots, 70; Egypte unifiée, 37 30; Privilé-
giée, 75; Espagne (Extér.), 96; Japon 1910, Soi 
Bons 1913, 533; Maroc 1910, 457; Portugal 61 35j 
Russie 1891 or et 1891, 59 50; 1894, 61 35- 1896 
55 70; 1906, 87 50; 1909, 78 20; 1914 (ch. fer réunis)! 
87 75; Serbie 1902, 128; Dette ottomane un., 59 50* 

Etablissements de crédit (actions). — Ban. 
que de France. 4,875; Compagnie Algérienne, 
1,210; Comptoir d'escompte, 745; Crédit foncier-, 
6S0; Crédu lyonnais, 14(8; Crédit mobilier, 341j 
Banque de l'Azolf-Don, 1,015; Banque de l'Isla 
de Cuba 580; Banque française Rio-PIata, 167j 
Banque russo-asiatique, 480; Foncier égyp-
*>an 610 

C.hemi is de fer (actions). — Bône-Guelma. 
569; Est jouiss 328; Midi jouiss., 415; Nord, l,475j 
jouiss., 950- Orléans, 1,170; jouiss., 705; Ouust, 
T25; Andaious 370 50; Atchison Topcka, 622J 
Nord de l'Espagne 443; Saragosse, 435. 

Valeurs diverses (actions). - Azote, 41SJ 
Comp. générale transat., ordin., 175; Messag. 
inarit., ordin., 107; prior., 140; .Métropolitain, 
450; Nord-Sud, 125; Sels Gemmes. 292; Sues 
(Canal maritime), 4,105; Société civile Suez, 
3,030; Panama (oblig. et bons à lots), 100; Pro-
cédés Thomson • Houston, 5S4; Tramways 
(Comp. général des), 389; Aciéries de France, 
825; Chargeurs Réunis (Comp française), 870; 
(part), 220; Comp. du Boiéo, 895; Creuset, 2,010; 
Grands .Moulins de Corbeil. 142; Mines de Mal-
fldano, 220, Phosphates de Gafsa. 800; Say, 
ord., 415; Distribution Parisienne, 393; Briansk, 
oruin., 412; privil., 352; Rio Tinto, ordin.. 1,810; 
Naphte Russe, 324; Provodnik, 376; Télégraphes 
du Nord, 1,005. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1SS5, 
533 .1871. 365: 1875. 493, 17S6, 481; 1892. 268; 1R94-
96, 269; 1898. 311 ; 1899. 296; 1901, 320; 1903. 326 50; 
2 3/4 1910. 326 50; 3 % 1910. 291; 1912, 235. 

Crédit foncier. - Communales: 1879. 438; 1880, 
458; 1891, 310; 1892, 339; 1899. 340; 1906, 378 50; 1912, 
201. 

Foncières: 1879, 479; 18S3. 335: 1885, 312: 1895, 
353; 1903. 37S; 1909 . 210 ; 3 % 1913 iibérée, 295; 1 %| 
1913, 419. 

Chemin^ de ter. — Ardennes, 356: Bône-
Guelma. 336; Ch. de fer économ., 320; Est-Algé-
rien, 33 1 50; Est, 4 %, 398;- 3 %, 316; nonv., 
333 50; 2 </i %. 311; Midi, 345; nouv.. 339 75j 
2 Và %, 326; Nord, 4 %, 420; 3 %, 356; nouv., 
353 50; 2 14 %, 323; Orléans, 4 %, 415; 3 %, M9 D«J 
1SS4. 351 50; 2 M %. 3?5; Ouest. 368, nnuv., 354 ?5tf 

2 w %, 320; Ouest-Algérien, 310; P.-L.-M., 41); 
(fusion). 338; nouv., 333 50: 2 W %, 303. 

Diverses. — Banque hypothécaire de Francêl 
1881, 351: Cie centrale du gaz, 445; Omnibus da 
Paris. 375. 

Obligations étrangères (Chemins de fer. -« 
Andaious. ire série, fixe, 319; 2e série, fixe. 301; 
Asturies, ire hypoth.. 383; 2e hypoth., 339: 3a 
hypoth.. 312; Nord-Espagne. Ire hypoth., 3Si: 
2e hypoth., 335; Pampelune. 350, Lombardes, 
anciennes. 185; Saragosse, Ire hvpoth.. 317; 2a 
hypoth., 347; 3e hypoth., 313: Altaï, 382: Cen-
tral Pacific. 428; New-York. New-Haven, 407 50; 
Chicago, 4S2 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 4 %, 414< 
VALEURS EN BANQUE 

Actions. — Bruay, 1,559; Malacca ord., 123; 
MaltzotT. 1.2S5; Boryslaw, «0; Colombia, 1,185) 
I.ianosoff, 275; Spies Pétroléum, 20; De Beers. 
ord., 294; preferred, 388; Jagersfont'.in, 81 501 
Tharsis, 151 50; Cape Copper, 109; Spassks 
Copper, 54; Utah Copper, 495; Platine, 433| 
Shansi, 19; Toula, 1,172. 

Mines d'or. — Chartered, 1,525; East Rand, 
22 75; Goldflel-ds. 36 75; Léna GoldfleldS, 40 75J 
Modderfontein B, 189; Rand Alines, 97. 

COURS DES CHANGES 

Londres. 28 1? y, à 28 24 'A: Espagne, 5 83 ù! 
5 89; Hollande, 2 44 n 2 48; Italie. 92 ■'. a 94 Via 
New-Yorl 5 89 à 5 95: Portugal, 4 à 4 20; Pétro. 
grad, 1 79 à l 85; Suisse, 1 12 à 1 14; Danemark, 
1 79 à 1 83; Suède, 180 à 1 84; Norvège, 1 80 
1 84. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Aladrid, 85 55; Barcelone, 85 65; f.isy 

bonne, 737; Rlo-de-Janeiro, 12 9 /32; Va!paraiso< 
8 25/32. 

PARAISSANT 

|8S MARDIS 8t VENDREDIS 
limes sosst reçues la veille 

jusqu'à DI.\ UELKBS 

AMmm par insertion ' 2 Ligue? 

{La Ligne comprend In Lettres, 
chaires et Ponctuations). 

^0 montant des Annonces doit 
toujours accoujpauuer l'ordre. 

* Osiuandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIV£RS 
U fr. 50 la ligne 

* 

Ayant tenu commerce de gros, 
très au courant comptabilité 

et corresp. emmerce. cherche 
situation, gérance, direction ou 
noste de confiance. Sérieuses ré-
férences. Ecr. Rafon, Ag. Havas. 

Bon comptab. n. mobilisab ût» 
jtjemploi Merz, 59. r. du Mirait 

C hauffeur d'automobile espa-
gnol demarvle un bon emploi 

dans bonne maison. Ecrire à F. 
FC-lez. 25, rue de la Chartreuse. 

D ame désire emploi p. deml-
journ. S'ad 17, r. Belle-Etoile 

î~\ame seule, sérieuse, de toute 
JLJconfiance, dem. place dame 
de compagnie. Prétentions mo-
destes. Ecr. Talas, Ag. Havas. 

F emme de chambre 35 ans. sa-
chant bien coudre, bonnes ré-

férences, dem place. Adr. : Mar-
guerite, rue Magendie, 27, Bdx. 

I Jtemme de Journée dem. ser-
' vice à l'heure. S'adresser à 

ES» Gautier, 5, rue du llâ. Rx. 

TTorume sérieux, connaiss' 
tlcuitures en élevage, dem. 
place maître-valet, régisseur. — 
Ecrire Angel, Agence Havas. 

XTomme sér.. ayant dirigé dis-
Xi t' lerie dans les Charentes, 
connaissant manipulation du 
mipastn. demande emploi de 
maître de chai ou distillateur 
ù l'année. Bonnes références. 
fVdrecs» au bureau du journal. 

TJersonne sérieuse désire petl-
I te place chez personne seule 

Canlieue Bordeaux. Ecr. 21, rue 
du .Pas-St-Georges, Mme Rauber. 

S téno-dact J. t.. 19 a., exc. ins-
tr., trav. bur. et not. anglais, 

soll. emploi. Ecr. Chant, Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A ppareilleur capable deman-
dé. Références exigées. S'a-

dresser 105. rue d'Ornano, Bdx. 

ureau placem' Masson. Con-
fiance, 29, Pal.-Gailien. Bdx. 

T> ec Auer. On demande des 
JL> nettoyeurs. S'adresser 6, rue 
Vital-Caries, de 9 h. à midi. 

TJordeaux Transactions, » 6. 
« 13 place Fondaudège, désire 
des correspondants (indicateurs 
et courtiers) en Vendée, Vienne, 
Landes, Creuse. Corrèze, Haute-
Vienne, Indre, Allier. Envoyer 
pour réponse -. carte lettre por-
tant adresse du candidat. 1 Bor-
deaux Transactions» annonce 
qu'il est d'ores et déjà chargé de 
trouver dans la région bordelai-
se des représentants et déposi-
taires pour la nouvelle « Saeva-
Rubytandine ». Des échantillons 
seront livrés au prix de revient, 
oar unités, douzaines, etc. 

B ouchonnières, bonn. trieuses, 
demandées. Ec. Amy, Havas. 

"Teune fille très au courant 
f) parfumerie demande emploi. 
Ecrire Couriel, Agence Havas. 

TTeune fille, 20 a., sér.. dem. pla-
*J c commise dans magasin, 
chaussures de préférence, rue 
rjernard-Adour, 117. Caudéran. 

Teun- tille, bonne écriture, dé-
tl sire emploi bureau ou maga-
sin. Ecr. Andrée, 35, rue Neuve. 

M r retraité. 30 ann. serv. très 
sérieux, cherche service t>u-

taau ou surveillt.Ec.Rode.Havas 

("loupeur-tailleur pour hommes 
y demandé. Ecrire Maudar, 

Agence Havas Bordx Référen-
ces, âge, toutes indications. 

D emande famille ou homme 
seul, vigneron laboureur. — 

Foulques, Soussans (Gironde). 

Tp\em. débutantes, trav. facile 
I /et assuré, 1, r. de Cheverus. 

em. jeune domestiq. riomme 
p maison bourgeoise cam-

nag-ne, il, rue du Couvent, Bx. 

D emande: 1° petit jeune hom-
me 15 à 16 ans, robuste, pour 

travailler au jardin; 2" ménage 
agriculteurs avec enfant assez 
g-and. — S'adresser à Dufau de 
Lamolhe, à Arveyres. 

"pvemandé dans maison vins et 
J_>sp!ritueux jeune homme de 
i4 â 15 ans. — Ecrire à Bardon, 
poste i-estante Fondaudège. 

dé» man. J. gens et mutilés, 
'femmes, 14, pl. du Cimetière 

J eune homme environ 15 ans 
demandé pour bureau. Ecri-

re Rebex, Agence Havas, Bordx. 

L andes. C'a inc., acc., dem. ag. 
gén". Ecr Verno, Ag. Havas. 

. ci?rge demié 27, rue Boudet. 

ivreur demandé, 38, rue Lan-
glols, Bordeaux. 

M aison vins demande débu-
tant 14 à 15 ans. bonne écri-

ture. Appointements de suite. 
S'adresser 3, passage Leydet. 

M anœuvres demandés 5, r. de 
Moscou et 6, r. des Douves. 

M étayer demandé près Bdx, 
vis-nes, vaches, fruits, lég., 

situât, bonne, stable, référ. exig. 
Ecr, M' Ma'y, Ag. Havas, Bdx. 

M énage charretier et jardinlè 
re demandé pour propriété 

oanlieue de Bordeaux. S'adres-
ser 19, rue du Temple, Bordeaux 

O n dem. livreurs et paqueteur, 
Planteur CailTa, Bordeaux. 

O n dem. personne sér. sachant 
cirer, bien faire ménage, de 

7 *> 11 h., 76. rue Ste-Catherine. 

O n demande apprenti pâtis-
sier, couché, nourri, 108 bis. 

boulevard de Caudéran. 

O uvrières, apprenties demand. 
24, r Partem.-Ste-Catherine. 

Oï 

o 

uvrier menuisier demandé 
rue Lachassaigne, Bordx. 

On dem. célibat" sach. cond., 
soig. chevx, p. la campagne. 

Réf. exig. S'ad. 54. rue Lagrange 

n dem bonne 20 à 25 a. conn. 
mén., rep. 9.pl.Bourgogne.Réf. 

O n dem. j. f. dactylo-compta-
ble, jolie écriture. S'adr. Sa-

lagna, 17, r. du Ch.-de-Alars. 

O n dem. liquoriste expérimen-
té p. fabrique liqueurs. Bons 

appointem. Ecr. : Jaiet, Havas. 

O n dem. un garçon de magas. 
sérieux au Grand Bon Marché. 

O o 
uvrières tailleuses deman-
dées 51, r. Eglise-St-Seurin. 

n dem. rep'» et court» hom. 
et dames Ecr. Issac, Havas. 

Dt 
ÏT'emme sér. demandée, présen-
Jt1 tant bien, pr prom. enf. nul 
marche et f" ménage.204,c.Médoc 

G arçons de courses d**, mai-
son Th. Mallet. 52. c. Alsace. 

G raveur. On dem. un apprenti 
prés, p par" 2.pl.Puy-Paulin. 

G arçon de magasin est deman-
dé 59, cours de l'Intendance. 

H omme ou jeune homme non 
mobilisable demandé p' ma-

gasin et montage vélos. Réf. sér. 
exig. M. et B„ 14, q. Louis-XVlII. 

J ardinier d*« pour château 12 
kit. de Bordeaux. Pressé. Ecr. 

Nariot. Aeenaa Ha.vii» Bardeaui. 

O n dem. ménages vignerons-
iaboureurs: l'un comme bor-

dier l'autre comme domestique. 
Ec. Alagen,9,pl.Verrerie.Libourne 

O n demande jeune ouvrier 
coiffeur sortant d'apprentis-

sage. £cr. Salbot, Agence Havas. 

On dem. ouvriers forgerons sé-
rieux. S'adr â Raoul Chau-

vreau, à Jonzac (Char.-lnférr<0. 

O n demande très bons tour-
neurs, ajusteurs, outilieurs, 

| gros salaires. S'adresser Fonde-
I rie ie la Croix-Blanche, rue 
1 Chanzy, à Périgueux. 

n demande femme de servi-
ce, nourrie, 30, rue Rolland. O 

o uvrlêr dernd**» p crochet. 31 
p. j» Anna. Grenade H»«-G.>. 

O n demande jeune apprenti 
pour restaurant. S'adresser 

Hôtel de France. Bordeaux. 

O n demande jeune garçon de 
coursa. 26. c Intendance. 

On demande bon ouvrier ajus-
teur et metteur au point 

pour moteurs d'automobiles. — 
Bayoux, Autos, Cognac. 

/ jffres d'emplois a Bordeaux 
\ /pour compositeurs-linotypis-
tes, conducteurs typos et llthos, 
reporteu rs. pape tiers- rogn e u rs. 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7 q. de la Douane. 

Poches en papier. On demande 
apprenties 13 à 15 ans, payées 

de suite, rue de Belles-Iles, 4. 

TJhoto demande placier, 47, rue 
Jl Rosa-Bonheur, Bordeaux. 

TTîetite ouvrière lisseuso de-
.xmandée 45, cours Intendance. 

T rès bonne maison de Bordx 
recherche voyageur ayant 

clientèle bourgeoise et de choix. 
Excellentes condit Référ. exig. 
Ecrire Frey, Ag. Havas Bordx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer sur grand boulevard 
maison, jardin, 10 pièces très 

confortablement meublées. Ad.il. . « 

A Ier p. mois, ,d» Jot propriété 
s haub-, parc, jard., prairie, 

ei.v. photo, 3 b. ch., c. toiI., s. à 
m., cuis., tr.b.meub.Px mod.Ad.jl. 

A l" sur plans, 4, Chât.-Trom-
pette, entresol, premier et 

Voisme étage, ensemb. ou sépa-
ré nent, pr bureau, industrie ou 
appartK S'adr. 3, r. de Moulis. 

A l01, chamb.. cuis., salle ù man. 
ger meub., eau, gaz, vv.-c. On : 

diviser.. 55 fr. rue de Brach, 61. : 
— : . 1 

A louer jolie chambre meublée I 
av cabinet toilette, élect., d« j 

maison particulière. Adr. b. JL i 

A louer chamb. av. ou s. pens. ; 
pr. lig. tram St-Médard et b<i, ! 

eiect., px mod. Ec. Igon, Havas. I 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

O n dem. louer 3 ou 4 p. meu-
blées, dont cuisine, dans mai-

son partie, proxim. boulev., env. 
75,p.m.Ec.M.L.Doux,l0,r.Margaux 

O n dem. louer échoppe ou pe-
tite maison de 5 à 6 p. avec 

jardin, 600 à 700 fr. Adr. b. Jl. 

P essac. On demande louer vi-
de maison à l'année, 3 pièces 

et jardin Ecr. Fatin, Ag. Havas. 

Qchambres meublées pour deux 
^jjeunes gens demandées non 
lo:n du centre. Ecr. adresse et 
prix à Laporte, 28. rue Judaïque. 

Oeossions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie ie pius cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie Grand choix de diamants, 
colliers sautoirs or. vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boés, fabricant-joailliejj, 31, rue 
Porte-Dijeaux. 31. Bordeaux. 

B eau mylord à vendre. S'a. 
dresser Salin, Bègles. 

A chat d'occas. bon vestiaire 
dame, hom'", enfants, chaus-

ssures, linge ménage et de corps. 
Ecr. J. Fauché, r. Belleyme. 41. 

B ord Dordogne, à louer villa 
meublée, confort moderne, 

eau. électricité, gare. Adr. Jnal. 

C hamb. meub., g. c. toil., culs., 
eau, gaz, élect.,7,r.Montalgne. 

Jolie petite propriété meublée 
à louer Alouette, route d'Ar-

cachon. Adresse bureau journal. 

Jolie propriété vide avec mai-
son six pièces, grand jardin, 

à louer St-Augustin. Adr. Jnal. 

J olie chambre, cabinet toilette 
meublés; appartement 2 ch. 

et cuisine meublées à louer. — 
S'adresser 24, rue des RemparW. 

M érignac. par St-Augustin. b» \ 
propriété m. 3 h. Jol. habit., ' 

b ombrag., vastes .dépend. Ad. jl. 

P êche. A louer au mois, belle 
pêche privée, touchant grand 

lac, avec chalet rendez-vous de 
chasse et cabane de pêche. Agré-
ment et rapport. Océan a proxi-
mité. — Chalet L'Outaou. rue 
Alexandrine, Arcachon. 

V illa à louer meublée à Sou-
Uc, jardin, gaz, près la pla-

ge, juin, Juillet, août. S'adres-
ser 180. rua Fondaudège, Bordx. 

A chète bouteilles à Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Havas. 

A v. piano ch., noy. frisé L.XV; 
aut. Ren., sal. m' noy., riche, 

glaces, bibelots, 70, c. Toulouse. 

A vend.: Duc pet. px; belle Ju-
ment *A s. 5 a., t= garant.Ad.Ji 

A vendre: Machine â vapeur 
Doiran, de Mont-de-Marsan, 

20 HP env., monocylindriq 11e, 
détente variable, volant de 3 ton-
nes, excellent état. Pour rensei-
gnements, téléph. Bordx 9-42. 

chèt. ânesse seule ou attelée. 
Thèze, 73, rue Peyronnet, Bx. 

A vendre cabanes et poulail-
lers démontables diverses 

grandeurs couverts tôle ondulée 
et fibrociment, coffres grains 
doublés zinc, tout parfait état. 
Broglie, Saint-Yves, Arcachon. 

v chien et chienne de garde 
20 f pièce.Bïdegjin.St-VivIen 

y petite glacière. S'adresser 
41, rue Bouffard, Bordeaux. 

v jum' li s., 5 a., 1 m. 52, 
att., mont. Bureau, Margaux 

A 

A 
A 
A 

B elle jument 5 ans, 1 m. 56, 
trottant bien, élégante, mon-

tée, attelée, avec harnais neut 
nickelé et voiture à vend., ens. 
ou séparément. Rue d'Arès, 86. 

C hèvre bonne laitière, av. che-
vreau ù vendre. Adr. bur. jl. 

ClhevaJ 2 fins à vendre. Châ-
yteau Biurran, Mérignac. 

ésire acheter petit équipage 
cheval. Deyris, 45, rue Perey. I) 

E teau à chaud d>iê. Manciet. 
340, r" de Toulouse (Bègles). 

flicelle Sizal. à 170 fr. les 100 k. 
L. Queron, Asnières (Ch.-lnf.) 

TTausse sur l'argent: Vendez XI votre argenter. usagée ache-
tée bon prix pour la fonie. 31, r. 
Esp. des-Lois (côté Gu-Théâtre). 

Tl/Toteurs à v. courant continu: 
J_V_À . HP 3/4. 230 volts; 2 IIP, 230 
volts, 2 HP, 110 volts, munis de 
rhéostats; 1-1 lampes arc; moteur 
gaz pauv. 38 HP, 56, r. Hautoir. 

O n dem. louer ou acheter 
voies Deca 11 ville, avec wa-

gonnets. Prendre adr. bur. jnal. 

V aches plein rapport, génisses, 
jeune taureau Durham à v. 

Propriété Morange, La II urne. 

AUTOS & CYCLES 

A v., auto grande marque, 40 
HP, 4 places, état neuf, peut 

taire b-îau camion, JU échanger 
contre voiture moins forte. — 
Guineau, Agence Havas Bordx. 

A v. petite voiture 10 HP, 2 cyl., 
4 places, bon état, petit prix. 

S'adr. Gar. Villenave, Arcachon. 

A v. très jolie coque neuve ca-
not auto 6 m. 50. P. Valaize, 

Saint Ciers-de-Canesse (Gironde) 

A v. auto Renault 20 HP, dou-
b)r phaéton; p« être transf. 

camion. 11. b"» Antoine-Gautier. 

C amions 2, 3 tonnes ù vendre. 
Lion-Peugeot 9 HP neuve. 2,000 

Torp. Mercédès très vite, neuf, 
7,000 f Land.-lim. Alercéd., équip. 
m»uf, 8,000 f. Carrosser, occas. 
land -lim.,lim.-land.-taxi ;magné-
tos, access. occas., prix modérés. 
Grangé, 49, la Franchise. Bordx. 

Ventes ot Achats d'immeubiss 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Av, baignoire et chauffe-bain, 
état neuf. S'ad. 3, pl. Tourny. 

Achats au maximum : plati-
ne or, dentiers, bijx, brill", 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

B eaux bijoux, diamants, sacs, 
montres - bracelet, colliers, 

sautoirs. 31, rue Esprit-des-Lois. 

B onne occ, urgent, voiturette 
Darracq 1908, 10-12 HP, 2 pla-

ces. Très bon état, 1,000 fr. S'a- I 
dres. r. Crolx de-Sejfuey, 143 bis. | 

A v. superbe villa mod. 1 kiL 
Bx, 8 pièc. et dépend., jard., 

eau, gaz, élect., tram (26 000 fr.) 
Ecrire Pacaud, Agence Havas. 

O n achèter. à rente s. entrée 
ou on louerait pet. propriété 

d'agrément meublée. Donner dé-
tails et prix. Ecr. Laby, Havas. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

O n ach. forvls comm grains 
d«Lot-et-Gar..prél,.Aifeji.Ad4I. 

Pension do Famille 
1 fr. la ligna 

E nfants débiles, mer, campa-
gne, 9e année. — M»e A. Va* 

lats, villa Paradis, à Fouras. 

J eune homme désire pension' 
dans une famille convena-

ble. S'adresser chez A't. Lauga, 
4, avenue Thiers, Bdx-Basiide* 

Qage-femme prendrait pension. 
Qna're pour ménage, couture. 
Mme Cbevilliat.r.Judalque, llûbis 

D 

Travaux à Façon 
1 fr. la ilrjno 

elapeyronnie, élect. à façon* 
Ecr. poste rest. Aquitaine. 

E ntrepren. peinture réfugiés 
dem. travaux. Ec. Roset,IIav< 

Cours e! Leçons 
1 fr. la ligna. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep 7 fr. p. mois* 

52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

Comptablité, tous travaux, le-
çons pratiques. Reau, ruai 

Rigoulet, 91, Bordeaux. 

D e tous cotés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames Préparation rapide chez 
soi ou sur oiai.e à la succursala 
des Etablissements Jamet-BufTe-
reau. 67. c. Pasteur, à Bordx De-
mander le programme gratuit. 

D ame professeur, officier d'A. 
cadémie. Leçons, éduca'ioni 

particulière. Sér. référ Adr jl. 

D actylo par dame 60, r. la De-
vise. 2me (angle Ste-Catheri-

ne); ! h. p. J., 4 fr. p. mois; 2 h., 
7 fr Sténo Dup.-Canton, 3 leçons 
par semaine 5 fr. par mois. 

L eçons anglais Darne anglaisa 
di-i.um . examens, cours corn-

in-rcial. Mme Holt. 13. r. Fleurus. 

P rotesseur latin, franc., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er)* 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

Perdu mercredi 3 mai, après-
midi, de la rue Lecocq, par la 

rue Frères-Bonie, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or. Itap. 
porter bur. jnal. Bonn, récomp.-

P erdu porte-monnaie conte-
nant certaine somme. Rarw 

porter 100, rue du Hautoir. Réc, 

P erdu, le 18. montre-bracelet 
arg., quart. Saint-Ferdinand. 

Rapp. A. S., rue Colbert, II, Bx. 

Trouvé portefeuille. Le réel, à 
M. TalmoiuL u. ajj. Dam min, 
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QUESTIONS MILITAIRES 
.Votre acc 
service, \ 

dent s'étant produt 
JUS n'avez droit a 

— G. M., 23. -
tn dehors du 
rien. 

— Martres, E. T. — Non, votre mari n'a pas 
droit à une permission agricole. 

— Nay, y. î. — Nous ne connaissons pas de 
circulaire do ce genre. 

—■ Granon, M. T. — Vous pouvez demander 
a la mairie pour votre troisième entant, mais 
ce n'est pas un droit. 

— La Rochelle,' M.. M. — i. SI vous n'êtes pas 
titulaire, c'est impossible. — 2. Vous pouvez 

! demander à passer dans l'artillerie lourde, 
; mais il faut d'abord rejoindre votre corps. 

— X., Neuffons. — t L'« Olliciel » ne men-
tionne que les Dilations a l'ordre de l'arméo. 
— 2. A son chef de corps. 

— Une inquiète. 1-92. — 1. Il n'est pas enco-
re question de relever la classe 92. — 2. Cela 
dépendra du directeur de l'usine, qui peut 
demander a le conserver en raison de ses ap-
titudes. 

— II. M., Saint-Pierre. — Il doit s adresser a 
son chef de corps (voie hiérarchique). 

— J. L., Lormont. — Le général Boulanger 
la autorisé le port de la barbe; mais, saut 

: .pour la moustache, il n'a jamais été obliga 
itoire excepté pour les sapeurs. Ces derniers, 

'«.lu reste, ne sont plus obligés de la porter de-
puis longtemps. 

— r> R. P., 8619, Bordeaux. — 1. Non, les 
gradés et soldats auxiliaires de la classe 1890 

: n'ont pas été appelés, saut quelques spécia-
listes. S. Us le seront probablement, mais 

îla date n'est pas fixée. — 3. C'est possible, 
mais cela ne sera réglé qu'au moment de 

'l'appel de celle clasïé. 
— Né le 13 mai 1899. — Les jeunes gens qui 

ont dix-sept ans révolus mais qui n'ont pas 
encore dix-luiit ans ne peuvent s'engager que 

: 'pour la durée do In guerre. Voir au bureau 
• tic recrutement pour les formalités a rem-
plir. 

— Américain. — Le port dos chevrons n'est 
pas encore complètement réglementé. Il faut 

i attendre les instructions ministérielles, qui ne 
i tarderont pas. Vous aurez probablement droit 
a un chevron sur le bras gauche. Patientez. 

— La Grave'-d'Ambarès, veuve' F. R. — La 
. Téuve d'un soldat tué à l'ennemi a droit à 
; une pension viagère de 5(13 fr. par an. On vous 
renseignera à la mairie. 

— C. C. J., 1S8S. — Si votre femme n'habite 
pas avec vous, vous pouvez obtenir, l'alloca-
tion, mais ce n'esf pas un droit. Réclamez â 
iia préfecture, contre la décision .de la rom-
jnission cantonale. 

— Bon absent service armé, Angoulême. — 
TVotro situation est définitive sous réserve 
des droits du chef de corps. 

' — Lanton, allocation, V. M. B. — Vous ne 
pouvez que réclamer à la préfecture. 

— Arcachon, Mme G. — C'est le ministre qui 
«décide. Vous pouvez écrire rue Saint-Domi-
■nique. à Paris, en expliquant les titres que 
vous croyez avoir à un supplément de pen-
sion. 

— Pons, professeur J. D. — Adressez-vous 
'au bureau de recrutement, qui est chargé de 
vous affecté a tel ou tel corps. 

— Bordeaux, place des Quinconces, P. P. — 
!Non, ce jeune homme ne peut opter qu'à 21 
ans pour la nationalité franc-aise. 

— Brune Charentaise, M. B. — Vous ns pou-
vez 
au ministre 
Èans appel. 

— \. P. C, 150. — Un soldat auxiliaire est 
militaire au même titre qu'un homme du ser-
vice armé. Ii ne peut donc toucher que la 
Bolide de son grade. 

— J. M. 18 — Oui, ils seront encore visités, 
lis n'ont qu'à attendre d'être convoqués. 

— 12e d'infanterie, L. I., Biarritz. — Non, 
[vous n'avez droit à aucune allocation. 

i —Auxiliaire, classe 96, Ruelle. — Elle ne 
peut loucher l'allocation que du jour de sa 
dernière demande. 

qu'attendre ou renouveler vore. demande 
ministre de l'intérieur. Sa décision est 

— Château de Buffaud-Aubie. — Vous n'avez 
qu'à écrire au ministère de l'intérieur, au 
nom de ces soldats en Indiquant les adresses 
auxquelles vous désirez faire parvenir des 
lettres. 

— Œuvre des mutilés. — M. le docteur Cour-
don, directeur de l'école des mutilés, rue 
Montgolfier. 

— E. D. — En vous adressant à la préfecture 
ou à la mairie, vous obtiendrez sans doute sa-
tisfaction. Si vous nlobtenez pas, veuillez 
nous le faire savoir. Nous tâcherons de vous 
aider. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant tes «. questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
au Général, à ta t Petite Gironde ». 8. rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

La Gestion municipale de la Ville de Paris 
L'émission en cours des nouveaux Bons 

municipaux sera décidément, pour la ville de 
Paris, un nouveau succès. En effet, sur les 
300 millions de francs offerts, 230 millions 
sont déjà souscrits à l'heure actuelle. 

C'est la répétition de ce qui s'était passé 
lors des précédentes émissions, et pourtant 
la première opération qui prit place entre le 
28 décembre 1914 et le 1er février 1915 s'ffec-
tua à un moment encore très troublé, où le 
moratorium battait son plein, et où les af-
faires étaient complètement paralysées. 

Il est vrai que ces Bons, dotés d'un intérêt 
de 5,25 % pour ceux à six mois, et de 5,50 % 
pour ceux à un an, sans retenue pour im-
pôts, offrent un placement très avantageux; 
de plus ils comportent pour leurs détenteurs 
un droit de souscription par privilège aux 
emprunts de la Ville qui pourront être émis 
avant leur échéance; enfin, grâce à leurs 
coupures de 100, 500 et 1,000 francs, ils sont 
accessibles à tous, même à la petite épargne. 

Il ne faut pas perdre de vue, d'ailleurs, 
que sur les . 300 millions qui représentent 
l'émission en cours, 34 millions seront con-
sacrés à des prêts au département de la 
Seine, ainsi qu'aux .communes suburbaines. 

Et, à ce propos, observons, ainsi qu'il a 
été déjà dit, que la nouvelle opération n'est 
pas seulement destinée à pourvoir aux be-
soins exceptionnels que la guerre a créés 
pour la vie municipale. -En. effet, en dehors 
des 64 millions affectés au remboursement 
des Bons des premières émissions, et de 
47 millions qui serviront au remboursement 
au pair ou avec lots d'obligations municipa-
les anciennes, une partie importante du pro-
duit total qui va être obtenu servira Q.U 
paiement de travaux effectués sans arrêt, 
tels que ceux de viabilité et de pavage. 

.Tous ces travaux, décidés par l'adminis-
tration, à laquelle le Conseil municipal n'a 
pas ménagé son concours, constituent des 
dépenses d'entretien dont les exercices ulté-
rieurs seront déchargés, et ils permettent h 
la Ville d'accroître ou d'améliorer chaque 
jour son domaine, en dépit des événements. 

Rtadama, Ma :>cmot&elle. 
M'oublie* pas d'acheter 

le Petit Echo de Sa Mode 
qui contient, cette semaine, en supplément, 
une grande feuille de broderies décalquables 
au fer chaud et les modèles des nouvelles 
créations des Patrons français « Echo ». 

Le i Petit Echo de la Mode » est en vente, 
au prix de 10 centimes, dans tous les dépôts 
de la « Petite Gironde ». 

N'attendez pas d'être très malade 
pour commencer à vous soigner. Aussitôt 
que vous vous sentez mal en train, abattu 
ou sans appétit, soumettez-vous immédia-
tement au traitement des 

les Vink 
qui sont le plus puissant régé-
nérateur du sang et tonique 
des nerfs; elles vous ren-

dront les forces, 
l'appétit et la santé. 
Les Pilules -Pink sent en vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt : 
Pharmacie A. Gablin, 23, rue Ballu, 
« * 11- en i. 1—1 7 çn TA* 

1 UOllKtt^.w . 1 —■ 

Paris; 3 fr. 50 la boite, 1 
6 boites, franc 

Les Établissements 
Jamel-Buffereausont les 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabilité,Sténo,etc. 
BUKUtAU A : 67. Cours Pasteur. . 

f/V 
/
 /

 f 
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PRODUITS ALIMENTAIRES ei de KÉSIfrIE 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALES, 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO â L'AVOINE, FARINE lie BANANE. 

BROCHURES sur demande : Usines de NANTF.BBE ,Sel. 

utunsF nu mut •> Nam acuroum 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M Gî-ASER, de Paris, 63, bou-
levard de Sébastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien-être absolu et immédiat 
qu'ils peuvent se porter |our et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies 

.Mous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'anna-
reil de M. GLASER à : 
BORDEAUX. 23. 24 mai. note) de Nice, 4, p[a. 
. ce du Chapelet. 
Bayonne, 25. hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, 26 mai hôtel de la Poste. 
Bagnâres-de-Bigorre, 27, hôtel Vignes. 
Lourdes, 28 mai. hôtel do France. 
Pau, 29 hôtel du Commerce. 
Os-thez, 30 Grand-Hôtel. 
Lannsmezan, 31, hôt du Midi, face la gare. 
Tarbes, 1er juin, hôt Da.rm.au et Commerce. 
Mont-de-Marsan, 2, hôtel des Ambassadeurs. 
Dax, 3, hôtel de la Paix. 
Blaye 4 juin, hôtel Beilevuo. 
Lj Rochelle, 5 juin, hôtel de France. 
Rochefort, 6, hôtel du Grand-Bachn. 
Bergerac, 7 juin, h. rio Londres et Voyageurs. 

BrocîHire franco sur demande. 

A VENDRE excellentes conditions BELLE 
USINE, superficie mille mètres carrés, 

construction moderne, possédant force mo-
trice, terrain attenant pour agrandir du dou-
ble; servant actuellement à fabrique pâtes 
alimentaires, pouvr t être transformée sans 
grandes dépenses pour toute autre industrie. 
Située ïtnq cents mètre gare sur ligne Pa-
ris-Marseille. Main-d'œuvre abondante, 

b'axiresr pour renseignements, M. Daurnas, 
avocat-liquidateur, 6, rue de Sèze, Paris. 

©ASTHME® 
•OULAGKMENT E? GUÉRISOW BTCDIC 

par Ï5s cigarettes au ta poudra SSjaSSgr^ 
S fr.îa M Toutsa Pil!». GROS ; 20, r. Sl-Lsure Paria 
Es i gerja sigriaUrft J. ESPÏC itirchaçqeelgarett». 

m RATS 
SOURIS - MULOTS 

sont détruits n tout ja- i 
mais par un procédé in- j 
laillible et nouveau. EerireS 

G. Rice-Oter Llsleux (Calvaûos) ] 

i et duvets détruits radicalement 
parlaCREME ÈPILATOIRS PILOBB 

I EUet garanti.' Le Jlaccn 4 francs /«>. 
t DDLAC, Ch'a.lO»!', Av St-Ouen. Porta 

ACHETEZ dans tous les Magasin* 
et dénota de la Pelile Gironde1 

la Tociietre-eorresposteel 
MARQUE JE». Or. 

4 Feuilles doubles -- 4 Enveloppes 
Papier blanc Mitonné de premier choix. 

Enveloppes fortes et glacées. 

Pour centimes 
j Celle Poolielf e-Correspoiuiance est unique, 

vu la rarelé du bon papier et sa cherlé. 

La Directeur ; Marcel GUUNOUIX.HOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILKOU 

rue Gutrsude, IL isjjj 
Machines rotatives Marlnoni. 

' 

s8> 

Regardez ce colosse, c'est' le Charbon 
de Belloc. H vous guérira. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles à. tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
. Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison FP.ERE, 19, rue Jacob, Paris. , 

C H fP! E" H I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, MlmM IsJ Paris, envoie à titre gracieux et franco 
.par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
/(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) à 
toute personne -ui en fait la demande de la part de la 
'Petite Gironde. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

.Comrnissaire-Priseur ù Bordeaux 

Mercredi 24 mai llllu, à une 
heure et demie de l'après-midi, 
11 sera vendu : 

Salles à manger, lits fer et cui-
vre avec couche;?, bibliothèque 
et bureau st. L. XIII, armoires, 
tables, sièges, glaces, bons ta. 
Idéaux, gravures, garnitures de 
cheminée, lavabos, coffre-fort 
>:le HafJncr, appareil automati-
que à sous, vitraux, bicyclettes 
d'homme, bon vestiaire, linge de 
ménage, bibelots, argenterie, etc. 

Billard et accessoires. 

«3©L,IS BIJOUX 
ornés de brillants. 

Au comptant et o %. 
EXPOSITION 

AU DEM. ouvrières connaissant 
"l« fabrication mèches soufrées. 
Travail à façon bien payé. Ecri-
re BOUDAT, Ag. Havas, Bordx. 

'FL 
MONO-TORPEDO NEUVE 

CAMIONNETTE NEUVE 
A. AUGIS, 261, r. Judaïque, Bx. 

Suisses « Martini et Berna», four-
nisseurs des Alliés. Nombreuses 
références françaises. Type ?, 3, 
4 et 5 tonnes. Livraison immé-
diate. 
Agent génért A. OEIIENN1AUX, 

il. rue Dieudé, à Marseille 
Succursale à Bordeaux à partir 

du 1er juin. 

.RIPEAUJ. TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUIT DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENSERG 

Si a il. rue des Sablières. 

Les OCCASIONS en mach. à écri-
re de t"» marq. de l'Inter-Offl-

ce, 52, ail. Tourny, tél. 9-61, valent 
de l'OK. — Graivl choix Under-
wood, Remington, Smith B., etc. 

Toutes les mains. 
les mains douloureuses, les mains 
anxieuses, les mains lasses de souf* 

franco, les mains suppliantes, les mains 
désespérées, les mains pleines de 

convoitise et d'angoisses, se tendent vers 

L'UROMÉTINB ' 
- LAMBïOTTE FRÈRES 

dont on connaît les irrésistibles et triomphantes 
vertus. On sait depuis longtemps dans le monde 

médical qu'il n'est sédiments, sables, calculs ni 
cailloux qui résistent a l'hexamétylène-tétramine ou 
traoMSTZSTE 3»ambiotte Frères. 

Les urates, les oxalates, tous les déchets de 
combustion des rhumatisants sont lavés, délayés, 
fondus, expulsés, anéantis comme par enchantement 

par rcraOXaJSTXBTS X.axablotte Frères, 
livrée 6 l'état chimiquement pur et dans 
toute l'énergie de sa bienfaisante et 
admirable action. 

* Et voilà pourquoi toutes les douleurs si 
terribles et si diverses qui relèvent de la 
diathôse urique, se tournent vers elle 
comme vers le seul sauveur que puisse 
espérer leur détresse. 

Il n'y a pas d'exemple qu'un malheureux 
courbd par la souffrance ait fait appel â n&OmsTI^rs Xiamblotté Frères et 
ne se soit pas relevé, au bout de quel-
ques Jours, 

SOULAGÉ, 
TRANSFORMÉ, 

GUÉRI Si 
\ 2fr-50 FÊtui de 50 COMPRIMÉS 

' '1 DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES • 

2fr-80 chez M. Ed. RONDEPIERRE 
PHARMACIEN à PRÉMERY (Nièvre). 

, (PORT COMPRIS). 

Guêri&an gîP&mpte, patSèasiiG, tSisGE'àé.e et a^s'&sisSs 
sans piPtvations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîte : -4 francs .iranco — Envdï discret — a vec brochure gratuite. 
Pharmacie BIiOT, 38, boulevard de Strasbourg TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : Pi>" Bousquet, 8. r. Ste-Catherine; Phi» St-Pro;ei. 93, r. 
Ste-Calherine. Phil Arbey. 1-4. pl. Aquitaine ri I'6* lesb" Phie* de la région. 

Achat au Comptant de Coupons 

AUSTRO-HONGROIS - BELGES 
BRESILIENS ■ BOLOSHES -TURGS.etc. 
CRÉDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS, PARIS, 
BO, Hua N.-U. deaVictoirea (Circulaire-Renseig"). 

606 VOIES URIN AIRES. - SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «OU. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries, 28> BoIiDEAUX. Guérison en an» 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

ic ^»& NOUVEAU DISPOSITIF breveté, remplaçant lous systèmes de BAS et 
■_ IfcJ" BANDES et supprimant tous leurs inconvénients. Ni bourrelets, ni serra-

ET% Res inutiles. Se règle à volonté pour donner pression nécessaire. Inusable. 
B&H %B7 Demandez Notice franco i VACHER, 24. rue Buisson Saint-Louis, Paris 

"«LE GUIDE FI N ANG! RFRANÇA ie 12 
il V pages 

Renseigne gratuiternant sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acheter ou de vendre tous Titres. 
Abonnement d'essai oratuit vendant un vaoia. —— 1 "~ 

M OTO SIDE-CAIl TERROT à 
vendre 11, rue J.-J.-Rousseau. 

ACHETEUR BOUTEILLES BOR-
DELAISES et autres haut 

cours, v. cuivre, zinc, plomb. 
IEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

PORTEUSE DE PAIN demandée 
82, rue Lafaurie-de-Monbadon. 

E nvoyez 10 ERANCS et vous re-
cevrez t*> 20 arbustes rarléa 

a fleurs et feuillage. Jules BËC1-
"3NEUL, pépiniériste, NANTES. 

flp COFFRES-FORTS et 
Ul>- Meubles tte Bureau. 
R avril» 43> cours d'Albret Ddj Ip, Achat de bous Mobiliers 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure. 1" qua-
lité, postal 10 lit. f«> gare au reçu 
mandat 20'50 ou c'1'8 remb.21(10. 
Ech. 0 fr. 60, et 5 Ht. 12 fr.. M»« 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

M m» ANALYTA reçoit tous les 
JOUM rue Gensonné, 21, Bx. 

TJsine IiATASTB 
Teinturerie, 3. r. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvres. 

I pul tfm ■■■ S9 #9 A BkS 0* SZ? infailliblement guérie par ffl rUl99Ar9 vE PILULES ROBUROSENES, 
La boito 10.35 frauco.Notice Gratia.LAIRE.Ph'*». 111 .r. de Turenne. Paris. 

D Ç TIT C C M H D11 ET C conservation garantie malgré la chaleur, 
1 C III CO m U11U L. O tîH Ir. les 100 kilos 1» gare destinataire. 
Ecrire Comptoir général, 20, cours du Chapeau-Rou^e, Bordeaux 

ACHAT et VENTE de ■SPITIiEÎS 
PAIEMENT DE COUPONS 

BANQUE A. LEVEQUE & C" (13' année) i, Rue de la Banque, Paris Ui" uf), 

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE 

Ministère de M. L. TERMES-DU-
BROCA, courtier assermenté. 
En exécution d'un jugement 

rendu par M. le Président du 
Tribunal de Commerce de Bor-
deaux eu date du 13 avril 1916 
11 sera vendu aux enchères pu-
bliques, le lundi 29 mai 1916, à 
quatorze heures, dans la Salle 
des Ventes de M. A. Vig-ourous, 
87, quai des Chartrons, 

Onze barriques vin rouge cru 
Lassus, Bégadan-Médoc, récolte 
1912, et une barrique vide prove-
nant du sauvetage d'une gabare 
coulée en rivière. 

©fi. VIN EXTRA OU t'h • '* 1, r. Pey ro n n e t O n1 l'h • 
BD. VIHlr'OLB SOUVBLLP OU 00 

1 CAA bouteilles vin rouge ré-
tUUll cotte 1911, ayant obtenu 

médaille d'or, à vendre 2 fr. 
la bouteille. — Ecrire à GUI-
NAUD, Agence Havas, Bordx. 

nirtnc VINIFIE selon la me-
IllUnCthode des vins blancs, 
en iionformité des lois existan-
tes, titrant 8°. remplace le vin. 
BRUNEL. 37. rue Tourat. Bordx 

HUIL Savonn. dem. représ. 
» Ecr. Case 330, Marseille. 

MC HE PI M retire avec sa rem-
InClICUlli ma dans vaste pro-
pUHê jltuee sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants on grandes per-
sonne, ayant besoin de l'air de 
ta campa ne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

PinDC extra depuis nn FR. 
bl UnCt'.OXST A\ 1l'hect. 
.3 me de la Rousselle. Bordx. 

Pin DE à LIQUIDER en gros. 
UlUnC 18 fr. l'hect., quai de 
Paludaie, 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité importante. 

SULFATEUSES 
CUIVRE pour Femme» 

Livraison immédiate par G. V., 
contre remboursem1. Une : 43' 50. 

Les 2 : 13'. Les 3 : 103'. 
I.ACAY, 63, c1» Pasteur, Bordeaux. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

DETEGTIVE-OFFIGE 
CABINET de RECHERCHES 

Enquêtes, Surveill., Renseignements 
conf. proj. mariages, élém. p. divorces. 
Consultât, gral. 1.1. j" de 9 h. à 6 h. 
1Y1A Ri N, D', 10. r. Pont-de-la-Mousque 

PELADE 
CHUTE des CHEVEUX 
it BARBE parpliquefc 
Vetict gratit.BEXtTt,pil,m 

rj r.Uatabtaa.TeuroBS«V 
B', phle Passérieux. 33, pl.lWa ynard 

UIULLO U. I. HOMME 
Y. CASTEX. 405, b<i de Caudéran. Bi 

E PICERIE à céder à COGNAC, 
S'adresser à Mm» MAUFRAS, 

il. rue François - P*, U. 

f\U OEM. Jeune homme non mo-
Un b'uisab. au courant travail 
douane. Références exigées. — 
Ecrire CHAPE. Agence Havas. 

OM DEMANDE aeuseT 
reuces exig. 88, r. Ste-Catherine. 

DEM. garçon de magasin, 
8' bis, r. François-Sourdis. 

lanœuvres dem., 5 fr. 50 p. J. 
I fis. Théron, 7, ch. La Palu.Bx. 

AUXILIAIRE mobilisé Poudre, 
rie St-MeVJard dem. à permu-

ter avec auxiliaire de l'arsenal 
de Tarbes. S'adr. M«» Peyrama-
le-Boirat, à Ibos (Htes.pyrénées). 

PUrtl AIIV *L Clément Guil-UllkWnUA Ion prévient le pu-
blic qu'il débarquera aujour-
d'hui un nouveau convoi de 
chevaux de tous genres et de 
tous prix, rue Valette, à Berge-
rac. — Téléphone 45. 


